
 
  
   

 

 

k TRIFLUVIEN-
AVANT TOUT SOYONS TRIFLUVIE
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TROIS-RIVIERES  -
VENDREDI,18 JUILLET 1906.
 

REUNION DES MEMBRES DE LA LIGUE DU

Sacre-Cœur de Jesus
"DU DIOCESE DES TROIS-RIVIÈRES

DIMANCHE, 22 JUILLET 1906
—_——aml

... PROGRAMME...

A 8.15 hrs a. m.—Réunion 4 'Hotel-de-Ville de tous les ligueurs
des Trois-Rivières. Le bataillon des Zouaves

et l'Union Musicale y preudront part.

 

A 8,30 hrs n. m.—Départ pour ln garedu O. P. R. Réception

des ligueurs arrivant par les trains spéciaux

de Maskinongé & 8.45 hrs, de Ste Anne de

ln Pérade à 8.56 hrs et des Piles à 9 hrs.

Procession dans l’ordre suivant:
L'Union Musicale.
Ligueurs dela ville.

Le bataillon des Zouaves.

Lee Ligueurs des autres paroisses.

Défilé de la procession par les rues Champflour,

Bonaventure jusqu’à la Cathédrale,

A 10 hrs a, m.—Messe basse avee instruction.

Réunion de tous les Ligueurs dans le courant de l’après-midi.

11 y aura sermon et salut du St, Sacrement. (L'heure de la réu-

nion seru donnée à lu messe.)

Par ordre du Secrétaive,

  

 

La “Montreal Pipe FoundryCo,Ltd!
 

machineries. .

AVIS»
Nous sommes en position de faire toutes sortes

de réparations pour les Scies de Moulins ou autres,

 
SPECIAL.

OUVRAUE TOUJOURS CARANTI.

Nous coulons tous les jours de la fonte, du cui-

vre et d'autres métaux.

La Gipacité de la Fonderie est d3 d5 tooa]s à jour.
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5. D. Quiliet. O. 34637.

+
N. B.—Les Ligueurs sont priés de mettre leur insigne et F'AnpautAn 15...

d'apporterleur drapeau.
Hirod by Hamblotonian10,

Les commissaires ordonnateurs détermineront à la gare Bruvont 64 B

J ordre de la procession. ' Slre "byMandrino Chief 10
Le taux de passage et l'horaire des trains spéciaux seront Néveroon 600. 120000000000 { 109 in lat :

comme suit : Herelfon the list

De Trains spéciaux Prix de passage His atud fee $1000 Miss BOUELL «ores oeeeen soa { Puor Ju. 12

St Barthélemy... Dép. 5.15 a. m. Non Hope 6237 Hire of todu of 5an {peur Runny,

St. Justin........ 530 « $1.85 vr Huger

52371gp

ese sees eves by Boston
rd 2:13 Blavonic..…...... +»...

Ste Uraule.....… “ 589 + 1.70 PacorRecon, Sondes ou
St Paulin......... “ 548 « 1.55 John T., Posrese 24

Charette Mills.... « 600 “ 1.36 Hallie Hardon, p. 2: Gxo. Witkes 519

St Boniface....... “ 616 1.20 Lite Fra, p all LOmdi pau

|

red 57 Hambisontan 10,
“ « . ouross di

Burvil Siding Ni “ on “ Le Dan close 2:15 | Sire 173 in the dial, | .

Shawinigan Fal 5 « oa = I. Memonio 2:18 Stud fee $200 | Dour

dede 1 12200 ge REE ER mtci.
.… o 2 h .

Garneau ........ “7.30 “ Garland M 2:19%

|

Entenenie | Bano or Tionsenarty 549
Patay B. 2:20 | Dam of 3 in list BELL THONNE 2.000 s0060000i006 9

SteThecle reese py 345 « Le Shillotte,p 2:20 [ damof s. J AMUUTILLION

HérouxvillePE “ 7.25 “ 0.85 Fan Bech » A
br Belmont a

Cees . . eee y

Garneatee Dé 7,30 Rosell Mal Ds He by Hambletonian 10

ler Train—Grandes Piles. . .... 6p. 7.15 a, m. on 2023 ; xo W No. 51

Proulx....... 7.94 © 80 c. FrankeShiai, 2:24} Gaunzrra Wie, No. 4659 { PasnanaDR reas 1
Garneau Jet. . T8 < Little Della, p 2.244| Has 72 trotiers | Sire of 85 in list !

Lac la Tortue «740 « 85 Dolorosial, p 2:25 Has 76 pacers DouLy Srancer

Radnor ...... « 830 “ » e Marion Craig 225 AlooOarde . . 20H Bired by Henry Clay

StMaurice… . *“ 885 « ‘re § ce oe

Piles Jet.......... “880 * J © Sister« an radiop.. 2 | (Pr ut { Guus Vensonr 104

Trois-Rivières . Arr. ~.00 a. m. Pauline Dimple... 229 Cybanols,p.. . sae} dam ofZinfist,

Sur le retour Dé; art de Trois-Rivières à 5p.m.

|

Tryposa...... 2: oxie Cu P «24 IM

2e Train-—St Barchélemy.. Dép. 7.30 a. m, » 95e Gray Ghost. 220

|

Chesley, p... 09 Sicod byCannon Whip,

Maskinongé ...... .. w 745 « 75 c. Amelia Pearson a Dr.MonicaP 09 ’

Louiseville. ........ «“ 800 “ 65 c. pediery > 223

|

Don Cpzine,| 2

Yamachiche ....... “ 815 «© 45 c. pe 2:16}

|

Eyelet] p.... }
i 2:18}
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Wealth, sevcceus es

poledeLasade Be RÉon
Sur le retour Départ de Trois-Rivières à 5 p. m. and two moro Sarah W - { Wonrenn Mausuino 345 .

5 | He by Mambrino Chief11
3e Train—La Pérade ......... Dép. 8.00 a. m. 75 c. 134 others In the list, PRINCIPE 530. veces sernne rannee
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Pp!
Piles Jet........... “847 GONDOLA + 0+ ove vereunsnse sane L by Hambletontan 19,

Trois-Riviéres ..... Avr. 8.65 a.m. L vam of 6 in list. ( Hauser No 100

Sur le retour Départ de ProisRivières à 5,30 p.m. MISE FANNT. 200000000000 ca.00e
- dun of 2 in dit. ! Fuaur
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To Cooofnes Sone, Lime à MR To] vs de Sapin pour agen
’ ERERNEEE 1 2 WTAIT

GRONDINES, P. Q

MANUFACTURIERS DE

Pierre de Taille,
Briques, Chauxet

 

Blocs de Betons.|
J. J. RYAN, Geraut.

Buccursale 3 TROIS-RIVIERES,
Botte Ze Prste 205.

RUE STE-MARIE. Condition : $20 OO pour la Saison

 

Ce superbe étalon trotteur fera le saison 1906 aux écuries de

P. A. GOUIN.
Propriétaire,

TROISRIVIBRES!

  



 

 

Due foi manque-L-il ?
9 Que lui faut-il ?     

  
   

    
  

 

velles et nombreu
ses imitations. : :: :

AU CANADA:

Muison Principate,

NONTREAL,

 

| LOT SEU
5 Place Royale

LE VIN PHOSPHATE Al
Se méfier des nou-

Des RR. PP.

Contie

FANT

 

  

ii: |L'Enfan
Un constituant des |Os et des Muscles Quelui donnera-t-on ?

  

MILABLES aptés a fortifier, >
generer DVorganisme de LIEN.

D FILS & SENEGAL,

DOSE: :

Un verre a liqueur,
à madère, avant les

andit
repas, suivant l'âge
de l'enfant.

VINQUINA
i i En vente chez tous

Trappistes d'Oka les Pharmaciens et
Epiciers de I'Amé-

nt les PRINCIPES ASSI- rique.
re.

 

Pour Jes

oo ETATS UNIS

—|Rouse’s Point
NEW-YORK.

DEVENANT HOMME,

SEULE
DEPOSITAIRES
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FEUILLETON DU TRIFLUVIRN 8®)
- @@)

®: L’Ambition de Jean TrémisortTADILION de Jean Trémisor 8Ç
©a

Pur Mme JEAN COLOMB S@
@®CACORECEPEIERAIONREANIEEOIRPERIEOREEE:

(Suite) par les souffrances d'une lon-. R gue et dure captivité : il arri-Agathe continua à attendre |ve d’un pas hésitant, par cesle retour de son fils, mêmelors chemins autrefois familiers, ilqu’elle eut reçu du Sénégal

|

frappe à sa porte un coup ti-une colsse contenant des vête- mide... Si elle n’était plus là !ments, des livres et différènts si elle l’avait oublié ? Non !objets qui avaient appartenu à
Jean, dont le trépas étuit dé-
sormais officiel, A cet envoi,le
Eouverneur avait joint ln crois
d'honneur que le melheureux
jeune homme n'avait jamais
portée. Agathela fit encadreret
mettre sous Verre, pour mieux
lu conserver, afin qu'il retrou-
vit le rulmn tout frais lors-
qu'il voudrait l'attacher à sa
boutonnière, Quant à la pen-
sion qui lui était uccordée, à
elle, son premier mouvement
fut de la refuser : c'était le
prix du sang de son fils !
Muis elle se ravisa. Jean au-
tait besoin d'argent, lorsqu’il
reviendrait ! et elle en toucha
soigneusement les quartiers,
qu'elle entassa dans un tiroir de
commode pour qu'il Jos retrou-
vêt à son retour.
Les années ont passé, Pâque-

rette est mainténant ce qu'on
apprile une vieille fille ; ses
joües ont perdu leurs fraîches
couleurs, ot des fils d’argent,de
plus en plus nombreux, rayent
sa noire chevelure. Elle est dou
ce et paisible, et consacre à des
œuvres de charité tout le temps
que lui laissent son père et tan-
te Monique, dont elt> entoure
la vieillesse des plus tendres
soins.
dece qu'elle t'a jamais voulu
se marier, car elle a refusé de
nouveau Charles Lantourny,
qui ‘était revenu à In charge,+
ot nombre d'autres prétendants
Mais au fond, ils ne sont pas
trop fâchés de la garder pour
eux, et ils s'excusont vis-à-vis
deux-mémes de ce sentiment é-
roiste, en considérant qu’elle
s'est ainsi épargné les peines
qu'on a toujours en ménage,
Pâäquerette ne les quitte que

pour aller, deux fois par an,
faire une visite de quinze jours
ala mère Agathe; qu’elle ap-
pelle “naman.” Elles passont
leur temps ensemble à rappeler
leurs souvenirs, à parler de
Jean, à relire ses loûtres ; et À-
gathe ne manque jamais de di-
re: ‘N'est-ce pas, mafille, que
ve n'est nas sûr qu’il soit perdu
On u vu des voyageurs qui re-
parnissaient après des années.
1] reviendra, nous le reverrons!
Nil était mort, il me semble
que je le sentirais dans mon
cœur 17?

Pâquerette ne cherche pas à
la détromper; et méme, au
contact d'une foi si robuste—
l'espérance est une plante si vi-
Vice. qui a tant de peine à pé-
rir dans le cœur humain !— el-
le aussi se laisse parfois aller à
de doux rêves. Elle voit un
voyageur, .courbé, défait, ren-
du semblable à un vieillard

Tous deux se lamentent !

son amie parait 4 ses yeux,
changée elle aussi, mais comme
leurs deux cœurs se sont vite
reconnus ! et comme une minu-
te de félicité leur fait oulier des
années de douleurs !
Dieu veuille faire une réalité

de votre rêve, pauvres cœurs
fidèles, réunis dans un même
culte pour l’absent, vivant ou
mort ! Ici ou là-haut, qu’im-
porte ? Peut-être, pendant que
vous l'attendez en vaîn dans
ces vertes campagnes où s’est
éveillée son Ame ardente et pas
sionnée, vous attend-il,- lui, sur
cette terre où tout doit refleu-
rir, et où une vie nouvelle réu-
mira ceux qui s sont aimés ici-
bac ? Gardez votre espérance :
elle ne seræ point trompée. Le
monde a Hiaussé les épaules en
disant : “Qu’allait-il faire là-
bas ? ne pouvait-il rester tran-
quille
lot ? Son ambition lui a porté
malheur !f* vous, vous avez

fern en Jui, of vous n’avez pas

 

 
jeu un blame pour ce dernier
; départ dont il n’est pas reve-
Inu : vous seules avez

ean Trémisort.

( FIN

| Pambition de J

LE PACIFIQUE CANADIEN
A ouvert un tereain de 100,000 acres pour

l'établissement de

Fermes Irriguées
DANS LE

Radieux Alberta
(District de Calgary).

Communications faciles pour Chemin de
Fer, lsureau de l’oste, Marché vt Ecoles,
Le plus beuu climat ce Canada, Le bé

tail pout pajlre tont l'hiver et s'engraisser
du fuin du prairie.

Lesol 16 plus riche du Nord Ouest. Il y
boussera lo Blé d'hiver, l'Orge,l'Avoine, les
betteraves À sucre et tout ce qui croit daus
lus autres parties du Canada,
Un ñcre produira autant que deux À qua-

tre ficreg dans l’Rat «fv Canada.
Aveo Pirrigation, la récolte ne manque

Jumais,
La première récolte paio la tétre et aug

mento su valeur de 4 fois.
Ces terres se vondent si bon marché et

sont prises si rapidement que pag un seul
lot ne sora laissé à vendre le 31 décembre,
1906
Nous donnonsdes Taux Réduits Spéciaux

de cheminde for. Notre représentant vous
accompagnera de Montréal et vous montre-
ra toute la torre,

TELFER & 0SC00D, Agents Vendeurs.
216 Edifico Coristine,

rue St. Niehulus,
Montréal,

La prochnine excursion part le
17 JUILLET.

_ Jet Poudre de Savon hh mfectacs de Lever
Y-4 (Wise Hoad), saupowtreo dans Je bain,
adoucitl'eau, ansel bien qu'aëcladécindiote, 88

et se contenter de son

compris |lg :

J. À. DUPLESSIS
INGENIEUR-MFCANICIFN

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINE,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPENSOIR (Langer).

Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moulin
à Farine, Manufacture et tout ouvrage en fer et en cuivre,

 

 

Réparations de toutes sortes zaites avec soin

SPECIALITÉ »  Scisaille et Poinçonneuse (shear and die
* pour Forgerons et {Jack screws)

1UUTE LETTRFJRECEVRA UNE REPONSE.

33. RUE ST-GEORCES
TROIS-RIT IERES

GEO. MORRISSETTE

 

 

     

MARCHAND PLOMBIER

35-37 DU PLATON
TROIS-RIVIERES.

|.PLOMBIER, FERBLANTIER,
; FAZIER ET COUVREUR

Arontpourle Gaz Acetylen
SPÉCIALITÉ :

Pour la pose d'Apparells de chauffage a
=au chaude, Vapeur et Air chaud

VOIR EN MAGASIN LES
ÉOURNAISES,

 

   

 

RADIATEURS,

BAINS, CLOSETS,
tous les 1 atériaux nécessaires à cette fin.

—_——

AGENT

POUR LES COUVERTURES
E1 PLAFONDS METALLIQUES

DE TORONTO.

 

 

BOITE POSTALE 5£6, TEL. BELL, 16,

THOMAS BOURNIVAL.
MARCHAND-EPICIER

M. THOMAS BOURNIVAL offre à sa nombreuseclientèle à des prix excessivement bas.

Graines de Mil Canadien,
Trèfle Rouge, Vermont,

Alsyke et Blanc,
sBlé et Blé-d’IndeladSilo

ansi que toutes autres variétés de Graines de semence, por-tant l'inspection du gouvernement, .
Insistez pour la farine à boulanger “ Polar Star” et laarine à Patisserie * Castor ”, 

or ges.
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Adresses d'Affaires| N. L. DENONCOuRT,
Avocat

47, rue Royale, Trois-

C.R,

Rivières,
P. N:. Martel C. R.

N. L. Duptessis CMARTEL & buryfgg"Avocats
RueSt-Joseph

161004 "O18Rividres,

ds

TT
L. P, MERCIER

NotaireAgent d’Immeubles,
d’Assurances,ureau : 17 AlexandreTrois-Rivières
p
iJos. G. HARNOIS

Avocat
33 Avenue Laviolette

Trois-Rividreg

  

 

  
Avocats

15 et 17 Bonaventure
rois-Rivières,

JOSEPH BARNARD LL 5.
Avocat

,50a” Rue Alexandre.

 
~~

J. A, COMEAU, L. L. B,Avocat ’13a Alexandre
Trois-Rivières

Tél. Bell 423 B.P.5PHILIPPE BIGUE
vocat

Édifice Banque d’Hochelaga, Chambres 1 ez
Trois-Rivières.

Tel Bel 421. B. P. 646
A. LEBRUN
Notaire

23 Bonaventure
ri À prêter, à ‘la ville

. à Campagne, sur atie hypothécaire ou pol

L. P. GUILLET
Avocat

271-2 rue Alexand.s

B. P.
BLONDIN & DESY 1

Avocats
20 rue St-Joseph,

MM. Blondin et Désy tien-dront aussi un bureau à Loui-J seville chez M. J, A. Coutu N. Pet un a Grand’Mére chez M. P,
E. Blondin N, P. 
Tel. Bell No 110

Dr. J. E. DOHAN.
Chirurgien-Dentiste
Trois-Rivières, P. Q.

ureau en haut de la Phar-
masie Williams.
_——

LES DOCTEURS

De BLOIS & TOURIGNY
Anciens Elèves

DES HOPITAUX DE PARIS
Ont ouver! des Bureaux de consultation aa

Wo. 21»
AVENUE LAVIOLETTE®

TROIS-RIVIERES

Medecine, maladies des emames, maladiesnerveuses et chroniques.

—

Heures de bureau }

 

Mon Principe
IF faut qu’un complet ou

un pardessus sied bien et
Possède un certain cachet in-
dividuel pour que le client
aime & 16 porter et soit par
conséquentsatisfait.
Ma clientéle a toujours

cette satisfaction que vous
cherchez. Pourquoi ne le se-
riez-vous pas ?

—0—
Boutons pour Costumesde

Dameslivrés à cuurt délai.

Jos. Lambert,
Marchand-Tailleur.

189 — rue Notre-Dame — 188

TROIS-RIVIERE

LINIMENT MINARD
guérit les Rhumes
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OAcone ProsEE
Francisco, n'ont pas été beau- | lettes par au v'effectuent. Les

trot "A breeRivers. Districtee
coup endommagées, sauf leurs uiguilhs  fraichement eucillies

L apriation for the purposes of the

gi, Maurice Valley Railway Compauy-

The publication of the following notice

has been authorized by a judgment rendered

in chambers ou the 20th day vf June 1906,

by Honorable Justice B. 8. Cooke, one of

1sorable judges of the Superior Court fur

the district of Three Bivers.
NUTIOR

To Mrs. Flore Veziut, widow of Pierre

Dubb and Dow wife of Amédée Charpentier,

1aborer, of 1he city of Three Hiverg, in the

gaid sistrict, and to the sald Amédée Char-

tier, inasmuch the purposes of the

otice require it,

pese the th oflute Josuah Trenaman,

in bis life time of the said chy, viz: to Joh

4 reoswun ard Miss À. K. Trepsman, both

of thu: town of Prescott, in the Provin.e

of Untario, and Semuel Treramen,telegraph

operator, personnally and in bis capacity us

fiduciarytrustee for the estate uf said Josuah

Preoaman and tutor to the minor children

of late Thomas Freneman, vis: William

"yrenoman, of 1bv towu of Grand’Mère, in

the said district, ‘'homus Trenamun of St,

Michel des Zuints, in the eaid district, and

Eva Teepsman, of the city ofSan Fuancieco,

Btate of California, one of the United States

of America. ;

‘Fake notice that the Bt, Muurice Valley

Raliway Company require,for the construc

tion of their ralirond, all your estate and

jo erest io 8 certain barn or shed here.

jnafter described and will take under tue

sovisious of the Huilway Act 1903:

A certain burn or Ehed actually occupied

upy Mrs. Flore Vézina, widow of Pierre

sjubé and wife of Amédée Charpentier,

sjaporer, vftue Cily of Three-Rivers, mease

unig twenty-five fect in length and thir-

teen feat in width aud rituatea on des CO-

»teaux strect betweeu lots Nos. 436 and 978

spf the official cudaster for the city of Three

uYvers, us shows on the plau o1 the said

udes LOtenux Street and of lotsa Nos. 936

and 978 deporited in the Kegiatrars office

for tho registration division for the city of

Thees Rivers, a required by law.

And take notice that the power intended

fo bo exvrcieed by the raid tailway company

with regatd to the barn or shod above des-

cribed is the taking of

for the purposes of constructing the said

sailway sud woiks thereon anû operatiog

mite
won take fusth r notice that the said St.

Maurice Valley Railway Company fre ready

and willing snd hereby offer 10 puy the rum

of ity dolinrs ($50.00) as compensation for

thio barn or shed above described and for

any dainages caused by the exerciso of their

powers thurcon
Uated ut Three Rivers, this 16th day of

June 1908.
BURKAU & BEAUDRY,
Attorneys for (he dt, Alau-
rice Valley Lailway Co.

mt mrres.

e
m

—————————————_—

CANADA,
PsiovINCE OF QuUERKO

District of Three Rivers

INRE :
Expropriation for the purposes of the

st. Maurice Valley Railwey Company.

The publication of the following notice

bas been authorised bya judgment rendered

in chambers on the 20th duy of June 1606,

by Honorable Justice R. 8. Looke, One of the

honoiable judges of the Superior Court for

the district of Three Bivers,
NOTICE

’J'a Tapcrède Brouillet,laborer, of the city

and dis trict ol Three-Rivers, and

Fo the heirs of the late Josush Tronamun,

i his life-time of he city of ‘Ihiee Rivers,

viz: 10 John Trevaman, of the chy. of Pres.

cout, in the pluvinee of Ontario, Miss A. K.

Ttenuman, of the suid city of Prescott,

camuel 'Lrensiun, telegraph operator, of

the city of Three Riversin the said district,

the rid Samuel Prensman personally and

in his capacity of fiduciary uustes to the

said Josuah ‘t1enaman's ertate and tutor to

the minor children of lute ‘Thoms Trens-

wan, viz: William Tvenaman, ofGrand'Mére,

in the raid dutriet, Thomas Ticuamon, of

St-Michel des Saints, in the aia divtrictand

kva 1renamun, of the city of san Fauci. co,

Btate of California, one the United dates of

Amurica,
Take notice that the St. Maurice Valley

Railway Compas y require, for the purposes

O1 the” ruihuad, ull your estme interest

&(1o.) in a certain house actually occupied

#hyTanciède Brouillet, of the city of Three

“Rivers, nud described ss followe: à Wcodeu

“bugs measming alout twenty-five (20)

“tutti Lengih ouu aw euty-tive (26) fect in

awidth, situnted partly on the des Cèteaux

saticet aBa partly on (ut No. 930, according

nto the ofticinl cadaster for the city 011 hres

“Rivers, ug chown on & plau ef the suid

fatter t and lot No, Y36 hereto suneaed and

“which 1» a copyofthe oificial plan deposited

vat be Kegistine s office for the nu gistiation

édivirion for 1Le city of Three-Rivers, an re.

squirted by luw; (20.) & Wooden shed oF barn,

“measuring ubout twelve (12) fect inlength

“and twelve (12) fect in width and eituated

“party in the raid des Cdlenex sheet and

+ partly on Jot 936 of the official cadastor

“tor the city of Three Rivers, us shown upon

the plan of the raid street aud lot hgteto

“ennexeu, which is a copy of the official

“plan deposited at the Hegietiars office for

“the registration division for tho clty of

“Phree Rivers, us required by law”; and

the said railway company will take the raid

wooden house aud shed or barn under the

previgions of the Railway Act, 1903.
Any wke notice that the power intended

10 bo vxeicised by the suid rai. way company.

witu regasd to the ¢nid Louse and thoy Or

barn above duscrsbod is he taking of the

£0id houseand thed or baru for the purposes

vf constructrg the suid railway and works

thercon and operatisg the same ; a.

And take further notice that the said Bt,

Mawice Valley Luilway Company are

willing and 1eady and hereby Oîter lv pay

the sum of two hundred and forty dollars

($240 08) as compen:ation for the Louse

abd thed or bury above described and far

Buy dumayges causeu by the exercise of the
Powers thereon.

Dated ut Three Rivers, this 16th duy of

June 1908,

BUREAU & BEAUDRY,
Attorneysfor the 8t. Mau-
rice Valley Railway Co.

the raid barn or shed |

INRE:
Expropriation for the purpose cf the

StMaurice Valley Railway Company.
The publication of the following notice

has been authorized by à judgment rendered
in chambers on the 2uth day vf June 1906,
by Honorable Justice RB. 5. Cooke, one of
the Honorable judges of the Superior Court
fur the district of Three Rivers.

NOTICE
, To the heirs of the Inte Josush Trenaman,
in his lifs-1ime of the city of Thice-Rivers,
viz:to John Trenaman, sud Miss A. K
Treuaman, both of the town cf Prescott lu
the Zrovince of Outario, and damuel Tren-
aman, telegraph cperstor of the city of
Three-Rivers, personally and in his capacity
as fiduciary trustee for the_ertate of said Jats
Josush Trenamun and tutor to the minor
children of late Thomas Trenaman, vis:
Willlam Trensman, of Ihe town of Grand'-
Mère, in the said district, Thomas Trena-
man, of St. Michel des saints, in the raid
district, and Eva Trenaman, of the city of
San Franctsco, State of Oaliforais, ons of
the United States of America.

Take notice that the St. Maurice Valley
Railway Company require for the purposes
of their railway all your ostate and intervet
lu à certain paicul of land hereinafter dese
cribed and will take under the provisions of
the Raliway Act 1903. © A parcel of lund,
being a part of lot 919 on the official plan
and book of reference for the city of Three
Rivers, of a triavgular form und described
as folluwa : beginning at the vertex of the
angle formed by the boundary lines vf lois
Kos 901 and 936 vf said official plan and
book of reference, und thence running eouth
along said line of lot No. 936 twenty-three
(33) feet to the boundary line of the parcel
of Jund now owned by the Canadian Pacific
Railway Compuny ; thence runuing esst
along said boundary line of the Caun-
diam Pacific bailway Company pro
perty twelve (12) feet wud therce running
north west along the boundmy line of lot
No. 901 twenty-one feet, to the puint of bu-
gloniog, containing ono hundred and twen-
ty-Bix (126) squure feet, moro or less, and
being all the land included between the
boundary lines of said lots Nos 9u} aud 936
and the raid parcel of lund actually owned
sud ocenpred by the seid Canadian Pacific
Railway Company, as shown on the hereto
annexed plan of said lota Nos. 901 and 936
and of asid parcel of laud belenging to the
Canadian Pacific Builway Company, which
is à copy of the official endaster for the city
of Three Bivers for ald lots of land ;
Aud taku notice that the power intended

to be exercise! by the said Rafiway Com-
pany with regard to the said parcel of land
above described, is the taking of the eaid
aroel uf laud for the purposes of construct-

ing the said milway aud works theieon snd
operating the ame;

And take further notice that the St, Mau-
rice Valley Railway Company are ready and
willing aud hereby offer lv pay five cents
($0.05) per tquare fout for the aforesaid oue
hundred and twenty-six (126) square foet,
forming tho sum of six dollars und thirty
cents ($6.30), as compensation for the pare
col of nd above descrived apd fur any
damages causod by the excicise of their
powers thercon.

Dated at Three Rivers, this 18th day of
June 19086.

BUREAU & BEAUDRY,
Attorneys for the St. Maurice
Valley Hailway Company,
 

 

TETE
“ CANADIEN

EXCURSION de COLONISATION
;POUR LE TEMISCAMINGUE

Vendredi, 6 Juillet’06
PRIX DU PASSAGEAller et retour:

De Trois-Rivières à Ville-Marie... $ 990

“ “ 3 Ju Téte du Luo
Pémiscamingue.……...…. 0... 10.40

Taux proportionnelle ment réduitades autres

stations dans ia Province de Québec.

Billets bonus pour partir par les traîne ré-

gulieis fairant connection avec les trains
partant de Montréal, Gure Windsor, à 8.40
et 1016 p. m., Vendredi, le 6 Juillet billets

bots pour retourner jusqu'au 6 d'uoûit 1906.

Four plus amples informations, s'adresser

aux sgenls de In Compagnie.

    

 

FETE de la CONFEDERATION
EXCURSIONS

Des billets d'excursion seront vendir à

toutes les stations du Pacifque Canadien en
t anade, Port Arthur, Ont, toult Sto Marie,

Unt,, Windsor, Unt, et à l’est, aussi à et de

Detivit ¢t Sault Ste Matie, Mich, et 3, mais

non de Biftalo, Biach Luck, duspeusion
itridgy et Ningurn Falis, N. Y., &

YOiNs OU'UN BULLETDE Tero (LASSE

29 et 30Juin, 1 et 2 Juillet 1906.

Bons pour revenir jusqu'au 3Juillet,

Pour billets «t autres uformstcos, &a-

dresser & Wimporle quel agent pu Pucifique
Onuadicu.

D. CHENEVERT,
Agent.

er

 

Serves-votis ar. wuvon Sec ab sever (une pod
arc} pourlaver vos !ninages st vou flanelles—nt

vous cn sivesasistaity s

 

 

   
Avez-vous une idée 7— i oui. d-mandez le

Guide de l'Inventeur qui vous sera envoyé gratis
par Marion & Marion, spédleurs-Consells
Bureaux 4 Kdibce New York Life, Moutreos

1.0 3 street, Wasluuwgtol. U. €
—————————————————————————

 

LINIMENT MINARD guérit les Rhumes.

BELIVEAL
MARCHAND-EPIGIER

No 14, Rue Dt-Ceorges
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAUoffre à ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe à des prix excessive-
ment bas et ceux qui voudront
bien lui donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.
Vous trouverez le plus beau

choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles ; le
tout de première qualité ei
vendu à des prix défiant toute
compétition.
#4Une visite est sollicitée,
TELEPHONE 889.

Provisovw Qusaxo, }
District des Trois-Bivières

Cour de Circuit
No 717.

FRANK F, PABKINS, agent d'assurances
de la cité ut du district dv Mortréal,

Demandeur,

 

 

 

CANADA,

va.
J. H. DUMAIS, ci-devant de la ville de

Grand’Mère et mainteunnt en des lieux
inconnus, Défendrur,

Il est ordonné au Défendeur de compez
raître dans le mois.

ALFRED DESILKTS,
G.c.c.

‘Trois Rivières, 19 Juillet 1906,

LE 1RIFLUVIEN
JOURNAL D-HEBDOMATAHIE:

Publié a TROIS-RIVIERES
ABÜUNNEMENT :

NAN.82.00

IX MOIS.......... 1.00

EDITION HEBDOMADAIRE

Un an, $1.00. Six mois, 50 cts

 
 

 

 

TARIF LES ANNONCES

Asse annonces seront boisées eur Nompareil sus
gonditions sulvantos:

remidre in ation, par ligne. 10 cents

næertions supséquentes, par Il + 6 oonts

Conditions spéciales pour aunonoes & long terme,

Prière d'udresser tout co qui concerne
l'adeninistration à P. V. AYOTIII., Editeur-

Propriftaire et toute communication rela-

tive à Ja rédaction à

E.F. PANNETON,

De tout un peu

Des essais ont été faits en

Californie pour déterminer la

valeur relative, au point de vue
du chauffage, du pétrole brut

et de la houille locale. On a

trouvé qu’une tonne de charbon
est équivalente à 718 livres de

 

  

 
 
 

pétrole. Comme ce dernier piso
7.6 livres au gallon et qu'un
baril contient 42 gallons, la

quantité ci-dessus représente2
1-4 barils. Pour l'usage des lo-
comotives, où on emploit «iv
houille de meilleure qualité, la

quantité de pétrole équivalente
à 2,000 livres de charbon est

de 1,037 livres, ou 31-4 bu-

rils.
—o—

Les récents tremblements de

terre ont fait ressortir les a-

vantages des cheminées peu éle-

vées en acier, dont le tirage

est produit mécaniquement.II

et reconnu qut les hautes che-
minées en brique sont une sour

ce de danger. Leur effondre-
ment sur les constructions de

toute sorte est un facteur à
considérer dans la destruction
générale. La

|

plupart des

usines productrices de pouvoir
moteur, situées autour de San-

 

Ge 6. Transatlantique
De New-York au Havre-Paris (France).

apart chaque jeudl & 10 brea m

LA TOURAINE.. .…….. Juillet 12

LA BRETAGNE. «Juillet 19

LA PROVENCE. « Juillet 26

LA LORBAINE....couveen 3 Aout

Paquebots à deux hélices.

Renæignements : GENIN, TBUDEAU &

CIE, Agents Généraux pour le Cuonda,

 

   

   1670 rue Notre-Dsme, Nontréal,

cheminées. On peut être sir
maintenant que, dans un vio-
lent trembdement de terre, les

lies. D'autre

minées courtes et le tiragefor-
c.
tion, qui a été adopté au Ja-
pon, sugpére encore un autre
des avantages de ce système mo
dene pour produire le tirage.

—o—

Le rendement de l'or, duns le
Sud Africain, pour le mois de
mai, a atteint 46,729 onces ;
c'est ‘un nouveau recond, Pour
le mois de mars dv cette année
ce rendement a été de 41,574
ounces. La production totale,
pendant les cing premiers mois
de cotte aimée, n été de 311,
713 onves, contre 162,189 onces
dans la période correspondante
de l’annév dernière.

—0o

Depuis le commencement ‘de
l’année 1906 jusqu’au ler juin
870,000 inunigrants ont passé
par l’île Ellis, et le commissni-
re ponse qu’au 30 juin,fin ce
l'aninée  fiscale, oc nombre dé-
passera 1,000,000. Pendant l'an
née fiscale terminée au 30 juin
1905, lo nombre des immigrant
aux Btvats-Unis à été de 1,026
499. Dans cv nombre ley Aus-
tro-Bongrois dominent et sont
suivis de près parles Italiens
et les Russes, Sur le total des
immigrants arrivant à Now-
York, 3L pour cent s'établis-
sent dans | Btat de New-York
principalement dans la ville de
ce nom ; M pour cent s'éta-
Dlissent en Pensylvanie 7 pour
cent dans l'Illinois, autant dans
le Massachusetts, 51-23 pour
cent duns le New-Jersey et an-
tant dans Ohio, Ces six V-
tate reçoivent les 76 pour cent
de toute immigration.

—o—
Pour nebtoyer parfuitement

les carreaux d’une fenêlre, pas-
sezdessus de l'acide sulfurique
étendu d’eau, ayunt à peu près
la force du vinaigre, et laissez
leagir un moment ; puis sau-
poudrez de blanc d Espagne
pulvérisé, juste assgz, pour que
la réaction der deux éléments
produise un sifflement. l'rotlez
à la main et polissez avec un
chiffon,  Rincez uvee du l’eau
claire et un peu d’alcoulet frot
tez jusqu’à ce que le verre soit
bien sec.

Il n'y à aucun profit à tenir
ue ligne médioore de tuyaux
d’arrosage. Le client ne se sou
viendra pus que vous lui avez
offert une line meilleure À un
prix plus élevé, Tout ce qu'il se
rappelle, c’est que la marchan-
dise vient de votre magasin, et
il a deux à parier contre un
qu’un autre marchand ottien-
dra sa commande quand ce
client fera un autre achat,

—e
Les commis de magasin de-

| vraient comprendre qu’ils ne
ne sont pas payés simplement
pour vendre des marchandises,
mais aussi pour rapporter des
profits à leur patron et satis-
fairo la clientèle,

—o—
La, salade de hurengs est un

mets très ugréable quand elle
est préparée de lumanière suivan
te. Après avoir enlevé la Lito,
Paréte dorsale et la peau, cou-
pez Jes harengs en filets min-
ces, Pour trois harengs, ajou-
tez un petit oignon haché,deux
œufs durs, une pomme de terre
coupée cn petits morceaux et
un peu de percil haché fin.
Assaisonnez avec une sauce à
la Française et laissez le tout
reposer dans une glacière au
moins une héure avant de ser-
vir. ,

—o—
La médecine utilise de plu-

ai-
à l’intérieur

on l’absorbe en s0-
lution,  notammènt pour com-
battre les affections des voies
respiratoires ; l'insomnie s’atté-
nue, les angoisses do l'asthme
sont soulagées sous l’effet de
l’odeur du pin et par le cou-
cher sur des coussins rembour-
rës avec des fibres tirées de
ses feuilles.
Dans l’Orégon, où il ya de

nombreuses forêts de pins à
longues feuilles, l’exploitation
des aiguilles de pin se fait sur

sieurs façons l’essence des
guilles de pin:
du corps, 

hautes cheminées svront démo-!
part, il y n bien: : 4

des choses à dire sur les che- | prépare aussi des suvons me

Ce genre de construction!

une grande échelle. Deux cueil- ;

sont distillées ; les fibres sont

retinéès «l'une partie d'entr'elles

at moyen de nombreuses mu-
nipulations : échaudage, luva-

ge, séchage, cte, Avec l'huile on

dicinaux ; la fibre est, d'autre
part, bon insecticide ; on la
mêle aussi au tabac des cigu-
res, © que leur donne un par-
fum agreable et produit un ef
fot sédatif sur les nerfs.

——
L'importance de l'industrie é-

lectrique est bien mise en re-
lief par l'extrait suivant d'un
disvours prononcé récemment à

Atlantic City par Everett W.
Burdett : “Dans les entreprises

électriques, les stations centra-
les pour la production de la

lumière électrique représentent
un capital de 8700000000, a-

vee une dépense umnuelle do
$100,000,000, distribués daus
toutes les classes d'ouvriers et

toutes les branches du commer-
ce. Les rapports statistiques

montrent qu'en 1904 la  pro-

duction des nouveaux appareils
électriques à atteint une valeur

de plus de ÿ150,000,000. Il exis
te près de 5,000 stations oen-
Wales d'écluirages électrique. Il

Ÿ a 23,000 milles de chemins de
er électriques, transportant
chaque année plus de 5,000000
000 de voyageurs. La parole
est transmise par plus de 5,-
400,600 de milles de fil métal-
lique, au moyen de plus de $,-

000,000 d'apparvils déléphoni-
ques, par lesquels passent chu-
que année plus de 5,000,000,-

100 de messages.

—0—

Le développement remarqua-
ble de l'Empire Britannique
est mis en évidence dons unli-
vie bien récemment publié. En
1861, la surface de son terri-

toire était estimée à 8,500,000

milles carrés, Pendant les
vingt années sTivanrtes, auoune
addition importante n’y a lé
faïto ; mais, pendant les deux

dernières  décades, des acquisi-
tions  (erritorinles ont porté

l'aire totale à environ 14,900,-

OÙ milles carrés, soit près de
quatre fois la surface du tevri-
toire des Etats-Unis, plus d’un

cinquième de lu surfnce du glo-
be. Pendant la mêmepériode
(1861-1901 ), la population do

la Grande-Brotngne, de ses co-

lonies, dépendances ot protecto-

rads s'est élevée Go 269,000,010
environ. Le commerce total,
importations el exportations,
de toutes ces populations est
d'environ =87,500000,000 an-
muellement. Les dépensèe un-
molles totales dépassent $1 ,-
600,000,000 et ln dette s’éleve à
plus de $6,500,000,

--0—

Aux dernières courses en An-
gleterre Edouard VIF était coif-
fé d'un haut de forme gris
clair uver ruban noir. Le len-
dement, a Londres, les ohn-
peaux haut de forme gris fai-
sient fureur. On peut s’'atten-
dre à les voir bientdt triom-
pher duns tout le monde anglo-
saxon.

—0—

M paraît que le Gouverne-
ment français fludie, eh ce mo-
ment, un projet de conférence
internationale ayant pour ob-
jet lu répression mutuelle de lu
fraude dans tous les pays où
existent sous une forme ou
sous une autre, l'impôt sur le
revenu et l'impôt sur ler succes
sions.

 

Teintures Turques
Conaidétées par les experts comme

les ine. cue. j'eintures

ADE M4
Warenk

 

   

 

  

 

Pour Teindre a Ia Malson
Pour le Colon, Ls Soie, La Laine, Les Plums.
Nuasces magoificiues et couleurs permanentes.

10 ets, be paquet partout, 3

BRAYLEY BONS & CO, Li&vEo

MONTREAL, P.G
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UN PROJET TRIFLUVIEN
Un +rifluvien exposait devant

nous, un projet qui vat, nous
semble-t-il, lu peine d’être mis
sous les yeux de nos lecteurs.
Le voici en deux mot:: pour-

quoi la corporationne touvrait-
elle pus du gouvernement fédé-
ral, l’île Maillet pour en foire
un pare public avec lequel nos
bateaux traversiers nous donne-|
raient des communications ?

L'île Maillet comme tous los
trifluviens lesavent,, est la
remiére en face des soieries de
a St-Maurice Lumber Co. or-
dinairement appelées ‘moulin
des Américains.” Tous coux qui
armi nous ont eu, durant la

Pelle saison, occasion de visiter
ce petit ilot, savent quel puy-
sage enchanteur offre les pins |
touffus qui y recouvrent un frais,
tapis de verdure.L’accès en est,
avaît-il,très facile, du côté du,
feuve St-Laurent, et son isole-
ment autant que la position
pittoresque que cette île occupe
wu confluent du St-Laurent et
de la rivière St-Maurice, en fo

; Vage de cette île, offre beaucoup

ment M. le Moire Tourigny à

raient avant longtemps le parc
le plus populaire de notre ville.
Puis ajoutez à cela que le ri-

d'avantages pour l’établisse-
ment de bans publics dont la
nécessité se fait de plusen plus
sentir à mesure que notre popu-
lation augmente.
Le service que les bateaux

traversiers sont obligé d'entre-
tenir les dimanches et les jours
de fêtes entre notre ville et * la
rive Sud est trds peu payant
et il serait très facile à ces ba-
teaux de donner entre notre vil-
le etc nouveau lieu d’amuse-
ment un service régulier et tout
à fait profitable pour la cor-
poration.
Noûs n’en dirons pas davan-

tage pour aujourd’hui mais
Nous mous permettrens d’invi-
ter le conseil ct plus spéciale-

mettre à l'étude la réalisation
de co, projet digne en tout
point de leur attention,

 
 

A LA CAISSE !
Un bon point pourla ‘’Pa-

trie.” Elle ne hous a pas encore
débarrassés de ses caricatures,
mais elle u supprimé lu lade-
bauchite aigue qui menuçait
d’envahir ses colonnes. Le Père
Rheault, désormais, purlera
françuis.

C’est toujours cela.
Quant à Ja “Presse,” elle est

  

trop occupée à chanter ‘le mi- [
lieu d'ozune intelleotuel, indus- |
triel, commercial duns lequel
nous vivons et qui donne à
l'habftant du Canada comme
l’hilarité du travail et de l’ac-
tivité(1),” pour s'occuper de
pareils détails. Elle continue à
saturer ses cent mille lecteurs
de niaiseries de ce genre :

“Quand on a du savoir-vivre
et qu'on connaît les bonnes ;
magnières, vous savez, on ne
peut pas kicker” rapport que
ça serait pas poli ; aussi La-
débauche qui connaît : vtiguet-
te comme pus un, a pas pris de
temps à dite “oni” i pieds
joints, des deux mains, vu que
m'as dire comme ondit, je sa-
vais que le ptit Alphonse,
quest un ‘Hood’ liméro un,
rechignerait pas sur le stuir
ni sur ln mungeaille et qu’y
aurait moyen de se soigner le
dallot et la bedaine, ni plus
ni moins que des sénateurs “où
des gens de la restocrassie de
la rue Sherbrooke.

Ça van pas es
ohoses à faire. Ben, à e4'heure
que me via, y v pusrien qui
empêche le ‘show’ de commen-
oer, est-ce pas 7”

  

  

     
Systématiquement, elle pour-

suit son œuvre de dépravation
intellectuelle et pourrit, parce
que cela pair, le langage les
Canadiens français. Ceux-ci
continuent à l’encourager ct
l’Association Saint-Jean-Bap-
tiste donne à l'homme d’affni-
res de notre ruce dont le nom
dissimule imparfaitement le
syndieut anglo-saxon qui con-
trôle la “Presse”, une place!
d'honneur dans ses conseils. |
C’est ainsi qu'elle entend, sui-
vant la devise de son illnstre
ère. ‘rendre le peuple meil-

leur.”
Quel magnifique exemple pour

des générations nouvelles ! Prè-
tez Votre nom à une entrepri-
se commerciale, seryez de para-
vant aux étrangers qui veulent
contrôler la presse de votre
pays, dissimulez parle fait à
Vos compatriotes la véritæble
nationalité des hommes qui dé-
truisent systématiquement leur
langue, et l'on vous placera
Parmi les grands patriotes,par-
mi ceux que le peuple de-
vrait acclamer comme la plus

{prix raisonnables.

David Russell et ses amis doi
vent-ils se wire de nous ot de
notre incorrigipble naïveté !

—o—
Conalyien de temps encore leur

permettrons-nous de s’enrichir
en nous deshonorant ?
“On fait tant de ligues à no-

tre époque qu’il serais bon
d’en créer une pour défendre no
tre belle langue qui s’engloutit
dans l’égout,” écrivait Pautre
jour la chroniqueuse de la *‘Pa-
trie”. Si l'Association Saint-
Jean-Baptiste de Montréal fai-
sait pleinement son devoir, on
ne songerait point à créer une
ligue nouvelle pour la défense
de notre langue. :
Carc’est elle qui devrait pren

dre l'initiative de la révolte nu
tionule et forcer au respect
des convenances élémontaires
étrangers qui usent du canal de
la “Presse” pour, suivant l’é-
nergique et brutale expression
de Delahaye, “faire leurs ordu-
res le long de la patrie.”-
Mais elle ne le fait point :

elle préfère glorifier les agents
de cette malsaine besogne, com-
me elle glorifie l’un des hom-
mesqui contribuent le plus for-
tement à délivrer vers les sp-
viétés anglaises et neutres l’é-
pargne et les énergies canadien-
nes françaises,

Il importe done que les Un-
nadiens qui ont un peu le sou
ci de leur honneur et de leur
dignité prennent eux-mêmes les
moyens de se faire respecter.
Qu’ils frappent à la caisse !
C’est le seul endroit sensible,

OMER HEROUX.

BCNNE NOTE

 

Je prends aujourd’hui la Jj
berté de remercier le public par
le “Triflyvien” du magnifique
encouragement quej'ai reçu jus
qu’à présent. Je continuerai
comme parle passé à faire tout
en mon pouvoir poursatisfaire
ma clientèle et le public en gé-
néral en vendant toujours des
marchandises supérieures à des

E. DONAT DESCOTEAUX
rue Du Platon.

Ste-Sophie de Lévrard.— Di-
manche le 8 du courant, il y
avait grandes réjouissamces
dans la paroisse, à l'occasion
de la visite du Rév, M. M. J.
U. Tessier, curé de Victoriavil
le et autrefois curé de cette pa-
roisse.

 

Sophie après y avoir résidé
durant 12 années.
le village avait un air’ de fête
PMraccoutamé. Les pavillons flot-
talent au vent à toutes les
maisons du village et dans les

sur un arche superbement or-
né, le porteuit du dist ngué vi-
iteur avec l’insiption: Lien-
venue,
, L'église était toute parée, et
il y eu messe solennelle à l’oc-
fasion du troisième anmiversai-
re de la dédicace de notre belle
église.
Après l'éveangile M. le Curé

Brunelle fit les annonces et dit
qu’il était heureux de céder la
parole à l’ancien curé de la pa-
Poisse
Le Rév M. Tessierdit qu’il

était très heureux de se retrou-
ver au miljey. de ses anciens
puroissiens auxquels il souhaite
Joie, bonheur ot prospérité.Puis
11 parle très élogieusement de
notre église qu'il dit être non
seulement la plus belle du dio-
cèse mais encore de la Provin-
ce. Il parla ensuite de la sainte-
té de la maison de Bieu.
Remplis d’une émotion facile

À comprendre, les paroissiens,à
certains moments avaient pei-
ne à retenir des larmes en son-
geant à la bonté de æ prêtre
ui durant douze années à pro-
fifué tant de bien, a consolé

tant d’infortune, encouragé, soi
gné et guéri tant de mblades.
Le prédicateur termina en re-

mereiant pour les marques de
sympathies dont il a été l’ob-
Jet.
M. le Curé Brunelle avait

bion voulu préparer lui-même
uhe belle séance dramatique et
musicale, qui fut un succès à
tous les points de vue. Il

y

cut
chunt, déclamation, comédie et
musique, le tout bien réussi, Il
y eut aussi présentation d’une
adresse et d’un bouquet.
M. Tessier, encore ému, ré-

pondit qu’il était en faute, a-
pds avoir été plusieurs fois in-
vité, de n’ôtre pas venu plus
tôt. Toutefois, il‘espère qu’on
ne lui gardera pas rancune de
sa longue absence. Il remercie
M.le Curé et les paroissiens
quise sont donné tant de trou-
ble pour préparer cette belle ré-
ception et ce beau feu d’artifice
Curieuse coincidence, M.”’Gé-

déon Morrlusette, sacristain de
la paroisse du temps de M. Tes-
sier, et demeurant actuellement
aux Etats-Unis, était en visi-
te dans la paroisse et a pu
saluer son ancien curé,

  

FEU MADAME L. P. MERCIER

Mercredi matin, au milieu
d'un immense concours de pa-
rents et d'amis ont eulieu les
funérailles de feu Madame L.
P. Mercier.
Le deuil était conduit par

l’époux de la défunte M. le No-
taire L. P. Mercier ; son père,
M. Nicolas Mons ; son'beau-
frère M. Wilfrid Mercier de Qué-
bee ; ses cousins MM. Albert et
Adolphe Chabot de M ntréal;
MM. R. Langlais, Geo. Morris-
sette, P. Cantin de Québec ; J.
F. Desmarais de Montréal ; M.
Hamcs Oborne, surintendant de
la division est du C. P. R. de
Montréal.
Les porteurs étaient MM. les

notaires Alcide Lobrun et J. À.
Lemire ; Dr J. A, Jutras; MM,
Philippe Bigué, Emile Carignan
et Willie Grant.
Lu levée du corps fat faite

par le Rév. M. Lefebvre, curé
de Trois-Pistoles et le service
chanté par M. l'abbé Dusa-
blon assisté de MM. Fusey et
Jacob, comme diacre et sous-
diacre.
A l’orgue, un chœur puis-

sant composé d’amis exécuta
la messe des morts,

—_——

TOURNEE D'AUTOMOBILES
Tous les préparatifs pour la

grande tournée d’automobiles,
dont le point de départ est à
Buffalo et l’arrêt à Bretton
Wood, dans le New-Hamsphire,
en passant par Saint-Jean,

  Depuis longtemps cette visite
était attendue avec impatience
par tous les paroissiens car virile personnification de sis

espérances !! :
il y a prè de 20 ans que le!
Rév M. Tessier ‘a laissé Ste-

Montréal, Trois-Rivières, Qué-
bec et le Maine sont presque
terminés,
Comme il a déjà été annoncé

les participants à la course doi-

’

 

rangs de lu paroisse on voyait|

 

vent partir de Buffalo,le 12
‘juillet au matin, “huit houres
précises, et arriver à Bretton

i Wood, samedi le 28 juillet, seit
seize jours pour accomplir ‘un
trajet de près de 1,200 milles.
Voici les étapes qui seront fai

tes avec les dates d’arrivée :

Départ de Buffalo, le 12 juil-
let.

lère étape—Auburn, 35 milles
2ème étape—Utica, 76 milles,

13 juillet.
ème étape—Saratoga, 95 mil-

les, 14 juillet.
15 juillet dimanahe.
4me étape—Elizabethtown,94

milles, 16 juillet,
5me étape—Hôtel Champlain,

38 milles, 17 juillet,
Gme étape—Montréal, 72 mil-

les, 18 juillet.
Repos à Montréal, le 19 juil-

let.
‘me êtape—Trois-Rivières, 96

milles, 20 juillet,
8ire étape—Québec, 98 milles

21 juillet.
Repos à Québec, ( dimanche
9me étape, Québec à Jack-

son ( Muiwe )—109 milles, 921
juillet.
10me étape— Jackson & Wa-

terville, 93 milles, 25 juillet.
11me étape—Rengle, 105 mil-

les, 26 juillet.
12me ‘étape—Brotton Wood,

124 milles, 28 juillet.
Jusqu’à présent, on compte

environ 80 entrées, ce qui sera
suffisant pour constituer une in
téressante apprégation d'auto-
mobiles de toutes les dimen-
sions et de tous systèmes. En
effet, dans la liste, on voit des
‘wutomobiles de toute force, de-
puis la Maxwell de 10 chevaux
jusqu’à la Darracg de 60. Cet-
te longue procession de voitu-
res présentera un intéressant
coup d’œil. Admettant qu'il ne
se fasse plus d'entrées d'ici . à
jeudi matin, jour du départ, le
défilé comprendra 80 automobi
les. Comme il y aura environ
cinq minutes d’intervalles en-
tre chaque automobile pour é-
viter le désagrément de la pous
sière, un simple calcul me per-
met de croire que ce défilé pren
dra plus de six heures. en-
nemis de l’auto, dans nos cam-
pagnes, auront donc une ex-
cellente occasion de tempêter à
leur guiso contre les nuages de
poussière, les odeurs de gazoli-
ne, la mipnotonie du teuf-teuf.
D'autre part, les amateurs de

beaux spectacles ne manqueront
pas de voir passer cette pro-
cession dans laquelle figureront
probablement tout ce que le
progrès moderne a pu confec-
tiowner de plug solide et de p,us
confortable.
A tous les ‘25 milles il y au-

ra une station de pointage. L'of
ficier en charge prendra note
du passage des automobiles a-
fin de pouvoir accorder le prix
de la course. Les voitures ne
devront pas dépasser une cer-
taine vitesse. Au cas contraire,
le délinquant devra payer une
amende en sus des points qu’il
perdra.
Touto la course est divisée en

24 stations de pointage ot
la voiture qui aura suivi le
Plus près possible les étapes fi-
xées d'Evance ainsi que les da-
tes d'arrivée et du départ recc-
vra le prix Glidden.

(De la ‘Patrie’. )

  

    

    UBTERYE®
Avez-vous une idée ?

Guide de l'inventeur qui voxs «°
par Marien=: Maries È £5 ails

, Edifice New Vor , Mont-éal,
Bureaus; { 1 Washington, D.
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ON DEMANDE

Larrigan Sewers—Les  wlus
hauts prix payés. Ouvrage per-
manent pour des hommes com-
pétents,

S’adresser à
BEAL LEATHER Co., Ltd,

Lindsay, Ont. 13—7—9;f

A LOUER
 

Un joli logement, comprenant
six pièces, situé au coin des
rues du Fleuve et St-Antoine,
ayant vue sur fleuve.

S’a
Ad. PROVENCHER.
74 rue du Fleuve,

    

 

 

Petites Annonces

aO
N

DiaNDEEMAN
Des modistes dans=

manteaux trouver
vrage
mel, m
verville,

les robes
aie Û

chez Madame}*' au
te,au No 61 rue Nn

27—2—6-m
et

À LOUER Offices,
urie, Cave briquel
‘adresser au

fluvien.”

, Magasin,
ee,

bureau du ‘Tri_— 1—6—jno
IL FAUT SAVOIR

Quetoutle monde a des eff
1 3

etsàFaire teindre, nettoyer et re

S’adresser à la toi ie à
ape & teinturerie a

230 rue Notre-Dame
‘Trois-Rivières

ON DEMANDE defi} S garcons= 18 à 20 ans à la manufactu-

GIRARD & GODIN
22M6—ijno

ON DEMANDE a l’Hôtel Du-fresne deux filles de
une fille pour laver la vaissellea une autre pour servir les ty.es.

S’adresser a
L’HOTEL DUFRESNE,
——

NOUVEAU MARCHE A
POISSON

No 37 rue St-Antoine, En
arrière du Marché aux Denrées
Nous recevrons d’Halifax et de
Portland, les jeudi et vendrmi
de chaque semaine, une certaine
quantité de poisson frais : Mo-
rue fraîche, saumon, Maque-
reau, flétant, ete.. etc.
Vous êtes priés de donner

vos commandes d’avance.,
U. MARTEL &CIE

Tel. Bell 395

AUX AMATEURS DE BONNE
MUSIQUE

Grâce à une nouvelle édition
des deux charmantes composi-
tions suivantes : ‘“Guirlandes
de Roses” (valse et “Cann-
dian Contingents” ( pas redou-
blé ), ces deux morceaux pour
piano dus à notre artiste cann-
dien-français, M. Roméo Pois-
son, qui se sont jusqu’à ce
jour vendus aux prix respectifs
de 75 et 40 centins, seront dé-
sormais expédiés aux prix de
50 centins pour les deux ou de
35 cenfins pour le premier et
de 25 centins pour le dernier.
Durant le temps des vacances
c’est une bonne fortune pour
les amateursde musique de pou-
voir se procurer, & des prix si
réduits, oes- deux compositions
éditées sur papier de luxe, a-
vec titre artistique en couleurs,
et contenant respectivement 6
Pages et 4 pages de musique
vive et entraînante. Cette im-
mense réduction ne durera que
le temps des vacances. Avis
aux amateurs,
S’adresser à l'auteur, à Ar-

thabaskia, en ajoutant au prix
5 contins pour frais d’envoi.

18—7—5is
 

OCCASTONS D'AFFATRES
MM. Normand &! Carignan,

‘agents d’immeubles;- ont à ven-
dre, dans la cité des Trois-lti-
vièrer, plusieurs ‘belles résiden-
ces et des emplacements situés
dans tous les quartiers de la
ville. Aussi, une glacière don-
nant un revenu de $1200.00 par
an.
Hs_ont à vendre fous les ter-

rains de la Tuque à dés condi-
tions très \avantageïlses. Ils dis
posent encore d'un hôtel bien
situé dansle village de Ste-An-
ne de la Pérade ; d’une autre,
au Cap de la Madeleine; de
terrains. et maisons aux Chu-
tes Shawinigan ; moulin à scie
au village de St-Maurice ; ter-
te à bois de 100 arpents aux
Petites Piles ; de fromageries,
moulins à scie, terres en cuiture
et emplacements dans les cam-
prfsnes environn'antes. -

s ‘cultivateurs qui ont des
terres à vendre trouveront a-
vantage à en confier le place-
ment à MM. Normand et Ca-
rignan qui ont déjà fait des
transactions considérables de-
puis qu’ils.ont ouvert leur bu-
reau, .
Argent à préter sur hypothe -

que. -
Bureau 2me étage bâtisse de

la Banque d’Hochelaga.
13—7—1us
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HARDES FAITES, CHAPEAUX,
VALISES ob SATCHEL

Allez chez

. BLAIS & FRERE,
8 rue DesForges,

NOTGES CENALOGIUES ET BOCRAPHIOUES
PAR Mgr RICHARD.

 

LES DESHAIES

 

{ suite)

’Monsieur l'Editeur, ;

Dans mon dernier article, une

erreur typographique a fait

omettre quelques lignes dans le

paragraphe 5me des enfants de

Luurent Tourigny LI... lequel

paragraphe doit se lire comme

suit :
5o FRANÇOIS-D'ASSISE 1V

b.2, 4 mars 17784 m.2, 20

juillet 1801 à sa par. dusx4

et 3 x 4; Charlotte B.-Beauchè-
ne (de Bonaventure et de Fran

coise Leblanc). Enfants : Ma-

ric b.2, 14 août 1802.- ‘Fran-

çois-Xavier V b.2, 30 décm-
bre 1808 ; etc.

Les descendants d’Augustin

Deshaies II et d’Anne-Uéleste

Bourbeau sont d’abord :

vill RENE AUGUSTIN DES

HAIES Guillet 111, m. 16 nov.

1766 à se cousine 2x 3 Maric-

Angélique Paris dit La Made-

leine (do Louis et de Michelle

Barthelemy ) s’établit à Bécan

court 2. Enfants:
lo MARIE-ANGELE b.2, 21

août 1767, m.2, 21 janv, 1788

à Jean-Bte St-Per (de Pierre
et Marie Cormier).
do AGATHE b.2, 26 oct.

1768, mariée 21 nov. 1791 iL

son p. 3 x 4 Chartes Beauchè-

no (de Charles et M.-Geneviè-

ve Pré).

 

J MARIE-MARGUERITE

b2, 30 mai 1770 ; m. à Gen-
tilly 4 juin 1798 à Joseph

Gauthier

©

("Etienne eb de
Margte Descoteaux ) A
40 JOSEPH b.2, 13 aout

1771 ; m.3, sous lenom d’Au-

gustin 19 nov. 1792 à Marie-

Angélique ou ( Marguerite ) Mo
rissette.
5o MARIE-JOSEPH b.2, 8

oct. 1772; 2, @ janv. 1793,

âgée de 20 ans; m2, 21 nov.

1791 à Augustin Piché( de
Jean-Bte et Thérèse Langlois )
Celui-ci a marié en 20 26 jan.
1795 Thérèse Houde.
Go ETIENNE b.2,27 mars

1774. -
, 70 MARIE-CHARLES b.2, 5
Janv. 1776 ;; m.2, 30 sept.
1799 & son p. 3 x 4 Joseph Pra-

te (de Charles et‘ M.-Charlot-
4e Bourbeau ). ’ .

So JOSEPH h.2, 25 mai
1777, 5.2, 17 oct. 1779 âgé de
3 ans.
% MARIE-GENEVIEVE b.2,

16 mai 1779; m.2, 23 juillet

1800 à Joseph Morissette.
10o MARIE-ANGELIQUEb.2

11 sept. 1782; m.2, 8 juin
1801 à J.-Bte Provencher ( de
Simon et Marie-Louise Par-
mentier, de Nicolet).

Augustin Deshaies mourut en
1786, à peine âgé de 44 ans
et il fut enterré à Bécancourt
le 8 février. TI avait tenté de
faire adopter dans sa famille
le nom de sa grand’mère Guil-
let ; mais je ne sache pas qu’il
ait réussi !

1X FRANÇOIS DESHATES
III marié 5fév. 1770 à- Fran-
çoise Courchène. Enfants :

MARIE-ANGELIQUE b.2, 10
juin 1781, s. au berceau.

AUGUSTIN b.2, 13 juin 83.
AGATHE b.2, 25 juin 1785.

MARIE-JOSEPH b.2, 11 fé-
vrier 1787, 8.2, 27 mai 1790 A-
gée de 4 ans.
MARIE-ANGELIQUE b.3, 1

juillet 1789.
CECILE b.2, 29 juillet 1791.
François Deshaies fut enterré

à Bécancourt 5 nov 1804. On
dit qu’il demeurait 4 Maskj-
nongé.*

X—JOSEPH-REGIS DES-
HAIES IH mon bisaïeul pa-
ternel, marié 2, 8 février 1773
& su cousine germaine, Marie-
Joseph Dubois vécut et môu-
rut à  Bécancourt 16 janv.
1833 âgé de 88 ans. Il avait
fini par devenir acquéreur do
la terre voisine de oelle de son
grand-père et qui avait appar-
tenu & René Leblanc. Sa famil-
le comprenait:

lo MARIE-JOSEPH b....
m.2, 22 ‘juillet 1793 & Amable
Champoux (de Joseph et de
Cath. Poisson) p.3x4et3x
4,
20 JOSEPH b.2, 2 avril 1774

5.2 au berceau.
30 MARIE-ELISABETH b.2.

3 sept. 1775,
4o MARIE-CHARLOTTE,mn
and’mère paternelle, b.2,8

juillet 1777 ; marié 2, 29 sept.
1800 à Jran-Bte Richard (de
‘Jean-Bte et de Françoise Le-
vasseur ).
50 JOSEPH b.2, 13 mai

1779, s.2, 4 mai 1784.
60 JOSEPH-FRANÇOIS b.2,

15 fév. 1781, s.2, ler mai 1784,
7o ETIENNE b.2, 24 nov.

1782 ; m.2, 7 nov. 1802 à Mu-
rie Provencher (de Joseph et
El. Coursol).
80 MARIE b.2, 7 nov. 1784

m.2, 19 fév. 1805 à Joseph
Pepin (de François et Gen.
Massé-Beaumier ).
9 JOSEPH b.2, 27 nov.

(1786, s.2, 2 déc. 1789 à $ ans.
100 MARGUERITE-CEGILE

b.2, en 1788, 8.2, 2 déc. 1789.
sllo IGNACE b.2, 26 sept.
1790 ; s. 15 oct. 1790.
120 JOSEPH-REGIS b.2, 24

 

 

Téléphone 385

nov. 1791, »2, 30 janv. 1796,
âgé de 4 ans.

n constatant les douils suc-
cessifs qui frappent cette famil-
le, dans la personne de cinq
enfants auquel le père avait
fait imposer son nom, il sem-
ble que la Providence ait vou-
lu faire expier & celuici la
faute qu’il avait commise do
marier sa cousine-germaine.
Tant il est vrai que de telles
alliances, si justement réprou-
vées par l’Eglise, ne reçoivent
les bénédiotions du Ciel, que
dans me mesure généralement
fort restreinte !

XT ANTOINE DBSHAIES
III, lo marié 9 janv. 1775 à
Françoise Morissette fut le do-
nataire et l’héritier de son père.
‘Ses enfants sont :

lo MARIE-JOSEPH b.2, ler
mai 1776, 5.2, en juillet 1776.
20 FRANCOISE b.2, 3 avril

1777 ; mariée 27 juillet 1801 à
François de Sales Hamel, 30
ans, ( d’Antoine et Marie-Ang”-
lique Dumont).
30 ANTOINE h.2, 20 août

1779; m2, 22 sept. 1807 à
Marguerite Comeau, 26 ans, ( de
François et Gen, Dubois ).

(à suivre}

 

LE PROCKES

M. E. Donat Descoteaux, no-
tre nouveau et populaire mar-
chand de meubles de larue du
Platon, n’épargne rieu pour
donner pleine et entière entisfac
tion au public, aussi reçoit-il
tout l’encouragement que ron
travail lui mérite. Une visite
est sollicitée.

E. DONAT DESCOTEAUX
rue Du Platon.

NRE GTR
_ Echange, Pierre Béland a J.
A. Carignan, Grand’Mére, p.
93 et 94.

Vente, Laurentide Paper Co.
à Philibert St-Cyr, Grand’Mè-
re, 90. 68;
Vente, Dame James Perreauit

aAly &Cie, Yrand’Mère, p.

 

+

Vente, John Calvert & S. H.
Nap. Désaulnicrs, Shaw. Falls,
626, 71; 0
Vente, J. H. Nap. Désaul-

niers a Herménégilde Roy,
Shaw. Falls, 626, 71;
Vente, J.-Bte Boivin à Wil-

frid Cormier, Shaw. Falls, 628,
365;
Vente, Dame C. A. Frigon à

Léandre Langevin, Shaw. Falls
628, 379 ;
Vente, Joseph Marion à: E-

-douard Journeau, Shaw. Falls
628, 419; ’
Vente, Ç. C. Deguise à Jos.

Lespérance, Shaw. Falls, 628,
698a ; . 

TROIS-RIVIERES.

Le Medecin
ET LE MALADE  : Peuventsefiersur la Pureté et la

=~ “Bonne Qualité des Médicaments et Ar-
jp ticles chimiques qui sont vendus à Ja

Pharmacie Williams, Trois-Rivières.

Le propriétaite a 36 années d'expérience, qu'il met à la
disposition de sa clientèle, l'assurant que toutes les comman-
des que l'on voudra bien lui confier seront soigneusement

remplies

Le Malade et le Médecin ne seront pas désappointés sur

l'effet d'un Remède Prescrit, et Préparé i la “Pharmacie des

Tréôis-Rivières", car les Ordonnances sont remplies avec  Ex-

actitude par un personnel des plus consciencieux, Les prix sunt

raisonnables et ne comprennent pas de Commissions.

Nous offrons toutes les Articles mises en vente dans les

Pharmacies des Grands Centres, et les prix peuvent être avan-
tageusement comparés, étant considérée la qualité.

Le Pharmacien Williams, chinise
. Ficencié pour Québec ct New-York.

PHONE BELL No 1.

Dépositaire pour les Bonbons-Choco'ats LOWNEY,et McCON-
KEY et STEWART, (Toronto), Rowntree, etc.

Vente, J. J. 15. Woods et ux Hector

à FF. X. TT. Berlinguet, Cité 52; ; ;

Trois-Rivières, 1508, 1509 ; Vente, Uldorie Carignan i la

Partage, Aug. Sauvageau et Corporation Frois-Rivières, p.

Mary Sauvageau, Trois-Riviè-
res, 390 ;

Vente, Conseil du Comté St-

Maurice à Jos Deslaunais, St-

Mathieu, 5, 13 Rang ;

Vente, Vve Jos. Deslaunais
à Paul Deslaunais, St-Mathieu

5, 13 Rang ;
Vente, Onésime Gélinus à Mod

-vina Gélinas, St-Barnabé, p.
912 et 243;
Donation, Onésime Gélinas à

Origène Gélinas, St-Sévère,
189, 190 ;
Testament, Gonzague Grenier

& Geo, Langlois, Yumachiche,

Bellemare, St-létiemne,

Vente, Grégoire Voillette à 63.
A.‘’Bistodeau,  Trois-ltivières,
1449 ;

| Vente, Marie-Anne Boisvert à
[Désiré Déchène, Grand’Mère, p.
84 ; »

Vente, Edouard Côté à Wil-
l Ham Côté, Ste-Flore, p. 211 :
| Donation ol vente, Alexis
Beaulieu
Ste-Flove, p. ‘208, 211 ;

i Elibad Beaulieu,

Vente, Louis Gignac a Pros-
per Laviolette, Grand’Mére, p.
138 ot 139 ;
Donation, Elie Bélanger à

; Hector Bélanger, Ste-Flore, 314

 

3M1, 370 ; Donation, Vve Muj. Lafreniè-

Vente, Rév. P. A. Milot à T° à Phi. Lofrenière, Ste-Flore,
Edgar  Coursel, Yamuchiche, | 644, 615 ; m . ,
195; Vente, Thomas Guimond à

Vente, Joseph Bellemare à E- Alfred Blais, St-Etienne, 207,

tienne et,Jos Gélinas, St- 2d ; ; , ,
Barnabé, Ÿ ; Rétrocession, Tenri J, Deslis-
Promesse de vente, Pierre le à Geo. Langlois, Yamachi-

Massicotte à Alfred Racine, Che, 370 ;
Donation, Alexis Beaulieu à

Dionis Beuulieu, Ste-Flore, 156;
Vente, IF. Farmer & Lu-

;cien Guillemette, l'rois-Rivières
à P- 850 et 851;
à Cession, Philippe Langis

Grand’Mère, p. 138;
Rétrocession, C, S. Whitesid:

à F. A. Stoughton, Shaw.
Falls, 628-90 ;
Vente, F. A. Stoughton

Melchior Carrière, Shaw. Falls,
628-90;
Lettres Patentes, Gouverne-

ment de Québec à The St-Man-
rice Valley Ry, Trois-Rivières,
936, 977 ;
Vente, Onésime Bellemarb à

 

i
_ Langis, Shaw. Falls,

 

L INIMENT MINARD
guérit la diphtérie 
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DIT SERIE -

(TSTSTr
St. Jean, 19 Dec., 1905 ZTEpope,

MM, BOIVIN, WILSON & CIE,,

Montreal.

Messieurs:

Depuis longtemps

Je, souffrais de pauvrete de sang, de maux de tete,
‘

d'étourdissements 11 m'était completemen impossible de

> : :

vaquer a mes occupations, c'est alors que je me deci-

dai de mettre de cote tous les remedes et j’essayai le

VIN ST.MICHEL

J'affirme qu'apres avoir pris à peine quatre

bouteilles de ce merveilleux tonique, que deja je me

sentais beaucoup plus forte, je continuai a en prendre

pendant quelque jours seulement et je fus parfaitement

‘retablie c’est pourquoi je ne crains pas de le recom-

mander par la voix des journaux.

 

+

Votre toute devouee,

DELLE ANGELINA DELAND,

49 Rue Su, Charles,

St. Jean, P.Q.

-— _— mm yd a ue        

eens es lie
ou cogne [a vi

Dans un rapport fuit par le
ministre de l’Agriculture en Ita-
lie, sur lu conservation de la
viande en appareils Irigorviti-
ques. on trouve des résultats
intéressants obtenus pur le pro
cédé Craveri, procédé qui n don
né lieu à de longues discus-
sions, il ya quelques mois,
Mais dont on peut se faire une
idée plus définie, depuis qu’une
série cl'expériences ont été faites
sous lu direction d'un certain
nombre de professeurs de l’uni-
versité, dit “Scientific Ameri-
can,”

Lu méthode Craveri semble
rait être In solution du pro-
ième jusqu'alors non résolu,de
la conservation de la viande
par un traitement chimique, et
celu sous une forme qui per-
mette de ln manger,

Excluant les antiseptiques, or
dinaîres par raison d'hygiène
et reconnaissant comme insuffi
sante, au point de vue pratique
la méthode «de sulaïison, Cra-
veri a recours à l'injection
dans les veines des animaux a-
battus, dont Je sang a été reti-
ré, d'une solution composée de
100 parties deans 25 de sel de
cuisine et d d'acide acétique;
en d'autres termes d’une solu-
tion faite de substances telles
que celles qui se trouvent nor-
malement dans notre corps et
qui forment une partie de notre
nourriture. La solution est in-
jeetée à raison de un dixième
du poids dè l'animal vivant.

Le professeur Brusaferro, de
Turin. a fait des expériences
sur deux animaux, un mouton
et un veau ; les corps de ces
deux animaux furent suspendus
dans une chambre souterraine
pendant 75 jaurs à la tempéra-
ture de 60.S degrés F. Au bout
de ve temps, ils furent dépouil-
lé<, apprétés et dépecés. Le
eœur. lu cervelle et les intes-
tins semblaient quelque peuré-
duits, maïs avaient une appa-
rence normale. Lo gras sous la
peau était parfaitement con-
serve, la chair d’un rouge bril-
lant, humide et répandant une
odour agréable, légèrement aci-  

de. On ne voyait nulle part
de trace de putréfaction, même
naissante. Cette viande bouillie
& produit un excellent bouillon
ressemblant on tout à celui ob-
tenu avec de la viande fraîche.
Rôtie, elle était tendre et avait
même meilleur goût que la
viande ordinaire, elle se digé-
rait bien et élait nourrissante.
Comme résultat de ces expérien-
tes et d'autres encore, le pro-
fesseur Brusaferro déclare ‘que
son opinion est que la méthode
Craveri promet ‘de grands u-
vantages sur les autres. Les au
tres professeurs engeiés dans
les mêmes expériences en sont
venus exactement aux mêmes
conclusions.  Soumises à l’exa-
men bactériologique, la viande
a été trouvée exempte de bac-
téries : pendant In longue pério-
de de conservation indiquée
plus haut, un commencement de
dissolution a été remarqué daus
les viscères et les tissus museu-
lafres, mais sans production
d'aucun principe toxique.

——m—

SIROP DU DR. FRED DEMERS
FOUR LES ENFANTS.

Ce sirop ne peut être tvop r
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre l'es coliques, lu
diarrhée et le rhume. En vente
partout. Dépôt 1387 rue St-
Laurent, Montréal

—_—

 

L'Inspection des fabri-
ques de conserves.
 

Le gouvernement fédéral a
pris une très sage mesure con
nommant un inspecteur des fa-
briques de conserves au Cana-
du et en lui ordonnant de com-
mencer immédiatement son ins-
pection.
Après la relation

goûtants releyés par une on-
quête dans,les - fabriques de
velles qui demande à ètre sur-
veillée de très près par les pou-
voirs publics.
Le public n'a pas tort, car

aujourd’hui tout le monde sans
exception fait un usage plus ou
moins grand des conserves de
viandes, de poissons, de légu-
mes et de fruits. Ces conserves
préparées avec soin et avec des

Hears 

produits sains sont d’une gran-
de ressource quand il est impos
sible de trouver à l’état frais
les produits dont on fait les
conserves, ou quand ces mêmes
produits frais sont d'un prix
élevé. Tout le monde ne peut
pus s'offrir des primeurs, mais
tout le ‘ monde peut aujour-
d'hui, grâce au procédé Apyert
mettre sur sa table les vian-
des, les puissons, les fruits ou
les légumes qu’il aime €t varier
en tout temps, en tout lieu et
à l’infini son menu quotidien. *
Muis comment le public sau-

ra-t-il que le contenu de la
boîte ne recèle pas au lieu d'un
aliment sain et hygiénique, ua
produit mal prépuré et quelque
fois dangereux. LI n’a jusqu’à
présent aucune garantie. Les ac
cidents provoqués par l’inges-
tion de conserves mplsaines
sont heureusement rares, très
rares, mais fl est possible, il
doit être possible d’éviter qu’il
s’en présente jamais,

Nous voulons bien croire,
nous  sonunes même persuadés
que les fabricants de conserves
au Canadu  n’emploïient dans
leur industrie que des produits
irréprochables, absolument sain
et que leurs procédés de fabri-
cation sont eux-mêmes à l’abri
de tout reproche. Lu concurren
ce, dureste, leur fait une loi de
n’offrir à la consommation que
les produits parfaits ; le fabri-
cant qui”se négligerait s'en res-
sentirait vite dans ses ventes,

Toutefois, le public ne peut,
être complètement rassuré que |
s'il est certain que lès fabriques
de conserves sont rigoureuse-
ment surveillées par des inspoc
teurs officiels absolument indé-
pendants des fabricants.

H est d’ailleurs de l’intérêt
des fubricants eux-mêmes que

Usines soient inspectées,
car avec assurance qu’il ne
peut dire mis en vente que des
produits excellents, le public
consommera plus de conserves
qu’il n'en consomme actuelle-
ment.

———

Nos dents sont très
belies, naturelles,
garanties,
INSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMERICAIN(Incarporr.)

182 Rue Saint-Denis,
Moutréal

à 0. Carignan & Fils
B. DE Posts “3

MARCHAND-EPICIERS

EN GROS ET EN DETAIL
{ No 26, Rue Des Forves

TROIS-RIVIERES
Cette maison de commerce, qui est une des

anciennes, s'oceupe en général du commerce d'épiceries, devins et liquen:s. Satisfaction complète sous tous rapports
et défie toute compétition.

SPECIALITES:
Vin de messe TARRAGONE et SIOILE

i JOCKEY OLUB, Conserves alimentaires.

plus
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BO TE DE POSTE 614 81 &33 RUE DU PLATON TELEPHONE BELL 9

Louis Brunelle & Frere
Marchands-Epiciers

EN GROS ET EN DETAIL

 

Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, pourla ville, des
marchandises de première quallté en tous genves. Café et Thé de 20
à 40 cts. Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte
avecjolis présents.  Amandes, Biscuits. Fromages de toutes sortes s
canadien, fort, et doux, Oka, Gruyère, Crême, Roquefort.

Beurre de table, Œufs frais et conservés, Jambon et Bacon ete
Vins Liqueurs de choix, Brandy, Champagne, Vin de Table,

“Vieux” Cherry, Vieux Port en bouteille et au gallon
Nous donnons des coupons sur marchandises’ de tablette, ayant

; droit à de magnifiques cadeaux en argenterie
Nous nous ferons un plaisir d'aller prendre les ordres à domicile

lorsqu’on nousen fera la demande. 4-2—0m

UNE VISITE EST SOLLICITEE
 
 

Pour Cadeaux allez chez

A. BERGERON
HORLOGER % BIJOUTIER

OPTICIEN

No 30 Rue des Forges

TROIS-RIVIERES
rer

fee
res

 

 

Importateur de Montres, Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre coupé,
marchandises en cuivre, bronze, porce-

laine. Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent, Médailles, etc,

Guvrage fait par des ouvriers de pre-
mière classe, ordres reçus par la malle
et exécutés dans le plus court délai.

 

 
 

GUERIE D’ANEMIE
MM. MOTAND, FILS & SENECAL,

, Montréal.

 

Messieurs:

Comme plusieurs de raes amis, j'at retrouvé la
santé avec fo VIN PAOSPHATE AU QUINQUENA
des BR. PP, TRAPPISTES D'OKA,

d’ôtair Lion falble, manquant d’eppétit, digérant
mal —l'ANEMIE me minait et menaçatt de devenir
chrenique cuz mol. Il mn sui de quelques Lou-
teilles pour me voir rétablir ccaplôtement. A ce
moment, mes digestions luborieuses seut passees —
touto mu conrtitution est remplie de bien être. Je
Le pense pas qu'aucun tonique ne peut rivaliser
avec le vbtre,

DAME ARSENE HEROUX,
St. Justin, Comté de Maskinongé.
 

 

1 …- EN VENTE CHEZ TOUS LES PHARMACIENS ET EPICIERS

| MM. MOTARD FILS & SENECAL,
| Seuls Agents

5 Place Royale, Montreal. 
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Tuez-moi !..

C'était une de ces petites filles
jeunes filles mpdernes, dont les
Yeux sans idéal, regardent l’exis
tence, au milieu d’un,visage u-
tilitaire…. Deux et deux font
quatre... Times is money...
—Par ici, docteur !... Ah...

comme Vous allez la trouver
changée, ma grand‘mère !...
Le docteur fit quelques pus

le long du couloir qui contour
nuit le salon, et arriva dans
la chambre à coucher.
La pauvre vieille ne parlait

plus. ; ;
Dans le lit, avec sa peau ri-

dée, ses cheveux incolores, ses
longs bras décharnés, elle don-
nuit l’impression d’un vieil ar-
bre abattu. Les lèvres étaient
rouges, de oetto coloration spé-
viale aux cancéreux... A cer-
tains moments, tout son être
s'agitait comme sous la morsu-
re invisible de mille tentacules
qui, intérieurement, la ron-
wegient vivante...
-1 n’y a plus qu'à atten-

dre. dit le docteur après un
-xamen rapide.
—Pourquoi » attendre ? ré-

pond Ia jeune fille, d’une voix
blanche...
—Je ne vous comprends pas,

Mademoiselle ?...
—C’est pourtant très simple !

Ma grand’mère est perdue... el-
le souffre inutilement. Ne pen-
sez-vous pas que ce serait une
véritable bonne action de l’abré
ver. ?
—Plus bas !!... Malheureuse

enfant... elle pourrait vous en-
tendre !..,
—Oh I...

moi !….
—Blle vous l’a dit?
—Non, minis j'en suis sûre! …

—0—
À grands pas, le dooteur re-

vient dans le salon, et regar-
de la jeune fille bien en face.
—Comment !... c’est vous, Ma

 

 

 

Elle pense comme

  demoiselle, qui me parlez ain-
si'.. Pour qui me prenez-
vous... ?
—0Ohdocteur !...
—Je suis le médecin, c’est-à-

dire celui dont la seule raison
d'être consisté à guérirou à
prolonger les malades... Ce que
vous me demandez là regarde
le bourreau ou l’assasin T….
—Je vous assure…je ne m’at

tendais pas à provoquer cette
indignation...
—C'est cela !… je devais trou

ver tout naturel... qu'une petite
jeune fille vienne dire : “Com-
me j'aime beaucoup ma grand’
mère, voudriez-vous avoir l’obli
gence de me la tuer…?”
Ma grand’mère souffre inu-
tilement... je supprimela souf-
france... voilà tout !
—Et vous ne , voyez pes

qu'ajmettre un ‘tel ‘principe,
cest installer l'assassinat légal
dans la société... ?
—Quand le malade est sans

espoir,?
—Vous me

saiton jamais absolument... ?
J'ai connu un paysan qui vou-
lait étouffer sous un matelas
son enfant enragé… L'enfant a
EuérL.. On n’a jamais su com-
ment !..…. Bt puis, si on a le
droit de tuer dans toute mfala-
div à f évolution fatale. on
tuera tous les tuberculeux du
froisième degré qui encombrent
ls hôpitaux, les cancéreuxi les
meurables de Berck et de Saint-
dean de'Dieu, les paralytiques

révoltez !... Le i

Let les aveirgles !
Pourquoi non 7...
ll n’y a même pus que les

iMaladics physiques. il v a des
fous qui ne guérissent pas... des
personnes dont In vie est à ja-
mais brisée par une douleur

... Que sais-je!
  

  

  
morale...
Pou son les tuer aussi

ceux-l
| Dans quelle voie vous vous
engagez !…

Quelles excitations pour ceux
qui n'aiment pas à être génés..
qui soupirent après les hérita-
ges !

—o—
lei, la jeune fille, prit un pe-
tit air très raisonmable.
—Mais docteur vous ne m’a-

vez pas comprise. on ne tue-
ruit que ceux qui y consenti-
raient !... ’

on pourrait
même les amcner à y consentir
Je sais une concierge, dont ie
mari, ancien coltineur ou casse-
vokk du Guz, se mourait lon-
uement de laryngite tubercu-
euse, Chaque fois qu'il se cou-
pait du pain, on demandait
un peu de tisane, sa femme lui j
eriait : ‘’Fainéant !.…. Tu n’au-
ras donc pas le courage d’uller
te f... dans le canal !...”
Le malheureux, qui avait tra-

vaillé cinquante ans de sa vie,
en pleurait !... Bt un jour, ef.
fectivement, il se laissa persua-
der et se jeta dans le cakal...

Il faudra tuerles malades qui
le demandent !. On tuera pour
des coliques néphrétiques... pour
une rage de dents !... J’ai une
demes clientes — ct pas des
moindres — qui me supplie ré
gulièrement de la tuer, quand
elle met au monde un bébé! ….

—o—
Je vous répète, docteur, je ne

m’attenhais pas..,
. . mais ni moi non plus!
..Je vois un crucifix dans vo-
tre salon... seriez-vous catholi-
que...?
—Mais oui... assez...

i —Vous oubliez alors ce com-
mandement formel: “Tune
tueras point !”’
—Même quand on voit soul-

frir inutilement. ?
| —Sachez, Mademoiselle, qu’il
n’y a pas de souffrances inuti-
les !.. pas une dont onne
puisse profiter !... pas une dont
on ne puisse faire un bel exem-
ple de courage pour ceux qui
vous assistent !.…. La souffran-
ce est la monnaie précieuse a-
vec laquelle on payera son pas-
sage là-haut, à a suite du
Christ !... Méme pour le Boule-
vard, un être n’est intéressant
qu’après avoir souffert ; et on
a pu dire que la couronne de
lauriers n’a jamais reposé que
sur des fronts meurtris !...
—Enfin... j'ai lu, cette semai-

ne, que dans l’Ohio on va pro-
poser une loi. !
—Oh... Mademoiselle... dans

—o—
Le docteur prit son chapeau.
Mais ‘dans  l’antichambbre, il

revint vers la jeune fille.
—D’ailleurs... je vous pré-

viens !… Votre grand’mère est
ma malade... e défendrai sa
vie contre tout le monde... con-
tre vous-même !… Oh ! c’est é-

| Pouvantable ! Panser qu’on en
arrive là!… Si j'apprends qu’
son a forcé ma dose de morphi-
ne. je vous dénonce immédia-

! tement au Parquet !..
Et devant la figure tranquil-

le de l’enfant… ses traits
calmes où, comme dansla sta-
tue antique, pas un muscle ne
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détériorerle linge ni bruler les m
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VICTORINE
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T. A. BOURNIVAL
ITROIS-RIVIERES.
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révélait un sentiment ou une
pitié, le docteur passa la main
sur son front, et, en descendant
l'escalier, il se disait :
—Quelle génération nous arri-

ve !... Estæe que je rove? 4
quelle époque suis-je...* En-1900
après Jésus-Christ... ou deux
mille ans avant lui !...

—o
C'était une de ces petites jeu-

nes filles modernes, dont ‘les
yeux sans idéal regardent la
vie, au milieu d’un Visage uti-
litaire... Deux et deux font
quatre... Times is money...

PIERGE TERMITE.

 

 

 

TOUT Li: PEUPLE

En chœur s'écrie: “ Donnez-nous
l’Herpicile Newbru

Le dernier mpt a été dans
toutes les bouches et beaucoup
sétonnent et se demandent ce
quele mot signifie, quoiqu’il
ne se soit trouvé
Pour nier que l’Herpicide New-

j Bien pourl'information
milliers’ de personnes qui

bro.
des

bonne chose, nous dironsel i que
l’Herpicide veut dire destruc-
teur de dartres. Maintenant,
dlartres c’est le nom d'une ma-
ladie causée par différents pa-
rasites. Un microbe semblablo
cause les pellicules, la déman-
geaison du ouir cheveluet Ia
chute des cheveux ; C’est le mi-
crobe que le Newbro’s Herpi-
vide détruit promptement, après
quoi les cheveux croissent. Ven-
du par les meilleurs pharma-
ciens, Envoyez 10 cts en tim-
bres-poste pour un échantillon
à The Herpicide Co. Détroit,
Mich.  R. W. WILLIAMS, A-
gent spécial, Trois-Rivières.

—- —_.

L'Ouvrier ot

la Boisson
 

Quand je cherche à reconnai-
tre la zone où la boisson exer
ce plus spécialement son action
néfaste, jp constate avec dou-
eur vue c’est parmi vous, a-
mis ouvriers, qu’elle fait ses
hais ln Moisson ; parce que
c’est à vous qu'elle s’en prend,
à vous qu’elle veut du mal, et
vous qu’elle s’achame à abru-
tir : vous, chers ouvriers, sans
doute parce que vous représen.
tez plus que qui que ce soit
le divin Ouvrier de Nazareth,
que le démon poursuit do sa
haine, vous encore, parce que

défense convous avez moins de
tre ses attaques.

a
O douleur de tout mon être

quand je te vois passer, ou-
vrier, sous tes royales livrées
du travail, déshonorant ces li-
vrées par une démarche incer-
taine et des chutes dégradan-
tes !

Oui, je hais In boisson, par-
ce que je vous aime. Je la huis
comme une mère hait le scan-
daleux qui s'attaque à l’âme
de son enfant pour la perdre;
Je la hais, et je voudrais

souffle qui m’Anime : souffle si
puissant qu’il soulevât votre
esprit d’indignation, votre
cœur de dégoût, votre patrio-
tisme de colère, votre volonté
de fortes résolutions et de fiè-
res représailles contre le tyran
qui vous veut ot vous ‘fait
tant de mal.
Car, encore un coup,c’est

vous ° les victimes de la bois-
son. S’il n’y avait pas d’ou-
vrier’ pour ‘boire, croyez-vous
que les Yvon tiendraient en
seigne longtemps? ya
Montréal chaque année 3 à 4,-
000 personnes condamnées pour
ivresse. Orquels sont ces con-
damnés ? Des ww votre
condition, des trerailleurs d’u-
gine, des journaliers, des ou-
vriers, vos frères dansla vie,
vos camarades dans les labeurs
pour le pain dechaque jour ::
des vôtres, mes amis. Et
quand je songe i cela, je vou-
drais pouvoir pleurer des lar-
mes de sang.
L’ouvrier qui travaille si

fort eb qui fatigue tant, l’ou-
vrier, qui a plus que d’autres
besoin de santé et de forces,
l’ouvrier, qui a une femme et
des enfants à nourrir, l’ouvrier ! 

personne ;

tiennent à tout savoir sur une '

faire passer dans vos ames co)

 

SUNLIGHT:
Le Surliyht Savon est supérieur

| aux autres savons, mais c'est lorse
Nell ; qu'il estemployé suivant la méthode

É Suntight qu'il démontre sa plus
prande supériorité. (Suivez les
directions.)
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Frottement dur et ébultition—

deux opérations qui appartiennent
À l'histoire ancienne dans les mé-
tages od on se sert du Sunlight
Savon dap: is les directions,

 0

FROTTEZ SUNLIGNT SAVON
- 

Te Sunlight Savon ne peut in-

judier les mains et les tissus les plus
délicats, et le linge sem d'une

Dldne* 2 parfaite,les laînages doux

et moelle. ¢

La raison pour ceci est que le
Sualight Savon est absolument

pur, ne contient nul ingrédient
injurieux, Au contraire, il ne con-
tient que des éléments capables de
nettoyer et d'enlever la crasse ct

qui sent essentiellement du savon.

5c. 5c.
Votre Argent Rembourss
par le marchand de aul vous acheter
votre Sunlight Savin si vous aver
lux de vous enplaine 1645

LEVER BROTHERS LIMITED, TORONTO

 
Achetez-le et suivez

les directions.     RINCEZBIEN
   
 

qui n'a guère de joie en ce mon
de, Pouvrier, »t digne de res-
peot eb d’affection, c'est | lou
vrier que le dénron de l’intem-
pérance s'avharne à perdre !
C’est lui qu’il guette à lu sor

tie de l’usine ot del'atelier,an
coin des rues, partout où il
devra pasrer, pour lui ôter
avec son  salnire les joies
douces et pures du foyer do-
mestique, la santé, les forces,
l'honneur, In vie chrétienne, le
cieil !

Oui. je te hais, infâme bois-
son parce que tu fais du nal
à l’ouvrier, que j'aime !

P, TUGOLIN, O. K, M,

téressante des faits suivants
qui se passent quotiditmnement
duns cette grande métropole:
a toutes les 55 secondes un
train de chemin de fer entre
dans lu cité et y décharge plu-
sieurs centaines de passagers, À
toutes les 45 min. Un vaisseau
océanique entre dans le port, vo
nant des pays d'outre-mer où
des parages avoisinants. À Lou
tes les 49 sec, un immigrant
entre dans la ville «0 dans l'es-
puce de 22-3 nvin, y établit sa
résidence. À toutes les 6 minu-
tes, un enfant vient nu monde,
A toutes les 7 min. un défunt

!est inhumé, Dans l’espace d’une
Cheure et 3 quarts quelqu'un est

 

—_— frappé par nado ; dans cha-
“ NT > que 10 hrs il se comme un
VieduLINIMENT MINARD, suicide ; dons chaque 2 hes un

meurtre, Dans chaque 13 minu-
tes un homme et une femme se
marient, Dans chaque 10 see,
un nouvel procès commuener,

Messieurs.—J'ai guéri un
chien de prix de la gale avec le
LINIMENT MINARD après que
lusieurs  médecins-vétérinaires

| ‘eussent traité sons lui faire ame i
un bien permanent.

Votre ote,, REMEDE
WILFRID GAGNE, DU DOCTEUR

Prop. de l'Hôtel Grwnd-Cen-
tral, Drummondville, 3 noût, FRED. DEMERS
1904. !| l'OURLES FEMMES

 ee

Pour guérir des troubles de
Faits quotidiens qui se l'âge critique et du beau mal co
passent dans la ville 'Remède vst uno puissance mer-

veilleuse ; aussi contre Infai-
de New-York. blesse, débilité nervosité et pour

rendre | es femmes ct les filles
Un expert en wtatistique, fortes et vigoureuses. En vente

dans la ‘“Fribune” de New- partout. Dépôt : 1357rue St.
York, nous donne la revue in- Laurent, Montréal.

 

Lorsque vous vousretirez
pourla nuit, vous savez que
votre maison sera confot-
table durant les beureg du
repos si vous avez unc ‘Bune

shine’ dans votre cave.
Elle chauffera toute la nuit sans

dépenser beaucoup de charbon, et
le matin vous n'avek qu’à tirer la
chaîne du ‘damper’ pour produirg un
feu vif ot ardent et assez d’alr chaud

pour chauffer votre maison de la cave au grenier en trés peu
de temps.

La ‘ Sunshine” possède des traits caractéristiques de
fabrication pour économiser le travail et le combustible, que
l’on ne trouve dans aucune autre fournaise. Vous devriez
les examiner avant d'acheter.
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Vendue par tous les marchands entreprenants, Livret

MClary’s
Louvox, Toronzo, MONTREAL, Worms,
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Echos dela ville
et du district

Nous recevons lu lettre suivan
 

te que nous nous faisons uu

plaisir de publier :

Buffalo, N. Y.. 9 juillet 1906.

Monsieur le Directeur,

L’Amerienn Automobile As

sociation, club organisateurde

la grande épreuve automobile

annuelle connue sous le nom de

“Glidden Tour | Trophy,” me

charge de vous écrire en vous

priant de vouloir bien insérer

la présente lettre «ui comporte

pour vos lucteurs un intérêt di-

rect.

Les :

Tour vont vifectuer cette annee

une excursion d'environ 1200

milles et pussecront dans les

districts francais de Est du

Canada, La caravane traver-

sera votre loealité le 20 juillet

courant, probablement entre

huit heures du matin et quatre,

heures de l'après-midi.
Le comité organieateur se

plait à espérer que les habi-

tants des Trois-Rivières ver-

ront d'un œil sympathique cet-

te grande manifestation de l’in-

dustrie aurtomobile, qui sera

conduite en bon ordre et aux |

allurès autorisées par liloi.
Les organisateurs, par la mé-

me vocasion, invitent les popu-

ations canadiennes a surveiller

étroitement. « jour-fà, les en-

ants, les infirmes et les vieil-

lards ; les prévenir du danger|

qu’il y aurait à traverser la

route devant les voitures, ou

séjourner trop près des bas-cû-

tés et des talus, Les fermiers

voudront bien aussi veiller sur

'

leurs chiens, volailles ou hé-
toi. . Co
Vous remerciant à l'avance

pour la publication intégrale de
ces lignes, je vous prie de me
croire, Monsieur et cher confrè-
re, voire cordialement dévoué.

coneurrents du Glidden
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Le concours d'automobiles
pour la coupe GRdden est com-
mencé depuis hier. Les concur-
rents ont laissé Buffalo hier et
seront à Montréal vers le 18 et
à ‘Trois-Rivières le 20. -
Bien qu’il y ait une‘coupe à

ager, ce concotlrs né&tonsiste
Pus dans une course de vitesse
mais bien dans une promenade
faite dans le but de juger de la
régailurité dela marche dans
les différentes machines qui y
prendront part et aussi pour
faire mieux comaitre ct ap-
précier l'industrie automebile
"dans les endroits où la carava-
Une passera.

Les automobilistes sont tenus
de ne pas dépusser la vitesse
permise par les différentes mu-
nicipalités qu’ils auront à tra-
verser, dis devront maintenir
une vitesse égale, et à cet of-
let des stations de pointage »e-
ront étalblics sur tout le par-
cours à tous les 25 milles en-
viron.
Les voitures qui passeront

aux stations après le temps
dû perdront un point par mi-
nute de retard et celles passant
avant l'heure perdront deux
points par minute d'avance.Le
trophée Glidden ira à celui qui
utra perdu le moins de points,

La richesse d’une maison,
c'est un bel ameublement. ‘Si
vous avez besoin de meubles al
lez chez A. Laurin & Cie.

  

Madame  Pothier, épouse de
I'hon. M. Aram J. Pothier, de
Woonsocket R. I. était de pas-
sage cn notre ville, ‘hier, de re-
tour de Nicolet où elle était en
promenade depuis quelques
jours, chez son oncle, M. Louis
L.-Desnulniers.

M. Joseph L.-Desaulniers, eu-
ré de Bridgeport Conn., et M.
F. L.- Desaulniers, de Montréal,
étaient également en ville hier,
de retour de Nicolet.
 

Pour qui veut être à son aise
durant le temps des chaleurs GEORGES DUPUY,

Correspondant américain du ;
journal “l’Auto"” de Paris, mem
bre du Comité organisateur du
“Glidden Tour”
 

Les personnes qui désirent
prendre part nu pélerinage à
Ste-Anne de Beaupré sont priées
de prendre note que le nombre
des billets «t limité. Si elles
ne veulent pas s’exposer à man
quer le pèlerinage elles feront
bien d'acheter leurs billets nu
plus tôt.

Mercredi après-midi_un hom- |
me du nomde Ovide Rancourt
s'est noyé devant les quais de|
la Commission du Havre dans
des ciroonséances ‘bien‘pénibles.
En compagnie de deux amis

il avait passé une partie de l’a-
près-midi à flâner et à boire
sur les quais. Personne ne s’oc- |
cupait d'eux lorsqu'à un mo-
ment donné Rancourt ayant

c’est de s’habiller chez Bondy &:
Beaulac.

Morel et Delle Vic-
toria  L. Desaulniers, de Nico-
let, étaient hier en visite ici,
chez M. Ephrem R.- Bellefeuil-
le.

Madame

Madame A. J. Pothier est re-
; tournée hier après-midi à Mont-
réal, en route pour Woonsocket
tout à fait enchantée des pa-
rents et amis qu’elle a pu vi-
siter, pendant son court séjour
en Canada.

Essayez une fois une chaus-
sure Invictus, faite par Geo. À
Slater et vous n’en porterez
jamais d’autre sorte.

152 Notre-Dame.

Nous regrettons d’apprendre
que Mad. Vve Michel Caron ext
assez sérieusement malade.
 

Nous rogrettons d'apprendre core le flacon à la’ main, per-
dit l'équilibre et tomba dans
le fleuve. Ses compagnons de-
mandèrent de l’aide dans un
bateau qui se trouvait près de
là, mais il était trop tard pour
porter secours au malheureux
orsqu'ils arrivèrent, ils

virent qu’un flacon et un cha-
peau qui flottaient à l’endroit
où Rancourt était tombé. Le
corps fut trouvé un peu plus
bas par un plongeur une cou-
ple d'heures après l’acoident.

1] est i Aspèrer que cette Lris-
to noyade servira de leçon à
ceux qui ont l'habitude d’aller
baie sur les quais.
Ze défunt était cél bataire et

âgé d’environ 32 ans.
Le covoner à tenu upe enquête

Le verdict a été noyé acciden-
tellenrent.
À présent qu’il y aeu mort

d'homme ne devrait-on pas
songer

pour ceux — et ils sont assez
nombreux—qui vont flâner sur
les quais et y prendre des
boissons enivrantes ?

Durant les prochaines fétes,
vous aurez de la visite. Peut-
être vous manque-t-il un meu-
ble ? Dans co cas allez chez À.
Laurin & Cie.

M. et Mad. N. L. Denon-
court sont partis ces jours der-
niers pour un voyage au Sague-

nay. aaa)

 

à se montrer sévères |

que M, Joseph Levasseur, au-
+ trefois hotelier. de cette ville a
l'été viotime d’un acoident assez
sérieux ces jours derniers.

| A l’occaston- de la visite pas-
*torale de Sa Grandeur Mgr
i Cloutier, M. Levasseur et quel-
| ques autres paroissiens de St-

uis de France avaient orga-
nisé un feu d’artifice au villa-
ge de St-Louis. Par l’impru-
dence d’un enfant, le feu fut
mis dans un paquet de 4 à 75
livres de poudres. Il s'en suivit
‘une explosion qui causa des
blessures a plusieurs personnes
entre autres, M. le Notaire Fo-

1

‘rest et M. Joseph Levasseur.
Ce dernier souffre de brûlures
‘aux deux mains et à la figure
.Sans être graves ces ‘blessures
sont, douloureuses:
 

Durant la saison des chaleurs
tous nous avons besoïn de ra-
|fraîchissements.

Le restaurant À. E. Pepin,No
11 du Platon est sans contredit
le meilleur endroit où l’on puis-
se prendre des rafraîchissements
Crdme a la glace, cidre, cream
soda, ginger ale, etc., cote.

NAISSANCE
En cette ville, dimanche le $,

Madame Réal Sheyn, unefille.

M. le Dr M. P. Grenier, de
| St-Maurice,
jici* hier, ‘

 

 

était de passage|

Lundi soir un incendie n * dé-
truit les constructions élevées
aux Sources St-Léon, Comme
nos lecteurs savent, MM. Me-

Kenzie & Mann avaient fait
l’an dernier l’acquisition de ces
propriétés, Depuis le printemps,
ces messieurs avaient fait ins-
taller des appareils pour em-
bouteiller l’eau des sources et
aussi pour obtenir Je sel de cet-
te eau par évaporation. Le feu
a tout détruit. Il y avait pour
S3U0D0 d'assurances.
On doit commencer ces jours

prochains’ la construetion de
nouvelles bâtisses et l'installa-
tion de nouveaux appareils.

HONNEUR AU MÉRITE
Deux jeunes trifluviennes, Mes-

demoiselles Jeanne Dion et Si-
mone Sheyn, tontes deux élè-
ves de Mademoiselle Bernadette
Dufresne, dans l'enseignement
du piano, ont sul avec gran-
de distinetion l'épreuve des exa-
mens nu dernier concours an-
nuel de l’Acadéinie de Musique
tenu à Québec et à Montréal il
y a une quinzaine de jours. !
Nos félicitations,

Les habillements d’été de la
maison Bondy & Benulac sont
de première qualité et font les
délices de ceux qui les portent.

Mardi, le 34 courant sera cé-
lébré à l’Eglise du Sacré-Cœur
de Winnipeg le mariage de De-
moiselle Emma Cloutier, à M.
Emmanuel Duguay de cettevil-
e.
Ln bénédiction nuptiale sera

donnée par le Révérend Père
Blais O. M. L. oncle de la Ma-
ride,

Sa Grandeur Mer Cloutier
est revenu hier de sa visite
pastorale. La dernière paroisse
visitée a été celle de St-Louis
de France.

La récolte a belle apparence,
partout dans les paroisses en-
vironnantes et déjà les cultiva
teurs parlent de commencer les
foins dans lecourant de la se
maïne prochaine.

 

Le meilleur moyen de résister
à la chaleur, c’est Xe s'habiller
chez Bondy &Beaulac.

M. le Notaire H. R. Dufres-
ne, de Nicolet, vient d’être élu
vice-président de la Chambre
des Notaires pour la Province
de Québec. '
Nos félicitations.

SERVICE ANNIVERSAIRE
Lundi le 16, à Yamachiche,

sera chanté le service anmiver-
saire de feu le Rév. Désiré Géli-
nas.
  

Mle Dr C.E. St-Pierre, in-
terne à l'hôpital Notre-Dame
de Montréal, est de passage
aux ‘Trois-Rivières en visite
chez son père M. Antoine iSt-
Pierre.

 

M. et Madame J.B.0. Du-
mont sont partis pour un voya-
ge de quelques jours à St-Hya-
cinthe.

‘

Jeudi 19 juillet prochain,.à
l’Hôtel de Ville, il y aura
grand concert artistique,
La troupe est entièrement

composée d'artistes de réputa-
tion qui sont connus partout.
Voici les moms des artistes

qui prendront part àce con-
cert: MM. Emiliano Renaud,
pianiste, professeur a l’Univer-
sité d’Indiamapolis ;, Emile Ta-
rento, violoniste élève d’Isa-
ye ; Paul Dufaut, ténor, maître
de chapelle à la Cathédrale
St-Paui de New-York; Victor
Occellier, baryton, Grand Ope-
ra; Mesdemoiselles Albertine
Gervais et Albertine Bilodeau,
diplômées au conservatoire Me-
Gall.
+ Le plan de la salleest dé-

posée à la Pharmacie Peltier
où les ‘billets sont en vente.
Prix des billets : 50, 35 et

25 cts.

Les meubles vendus par la
maison A. Laurin & Cie sont
sans égaux sur le marché. Al-
lezsle constater par vous-même.

Nous voyons par nos échan-

sion chez les amateurs du

absordant. Tous s'accordent

LAC est sans rivale,

Depuis longtemos il y avait discus-

pour savoir quel était le meilleur

endroit pour s'habiller. La solution

est enfin trouvée à ce problème

que la maison BONDY & BEAU-.

beau

  

Bondy
4 Beatlagà dire

 
  

Le club de Base-Ball Mascot-

ici dimanche contre le
Rivières,

La réputation du club visi-
teur est assez
qu'il soit inutile de dire que la
partie vaudra la pêfhe d’être
vue. \ +

C'est probablement l'équipe
la plusforte qui soit jamais
venue visiter Trois-Rivières aus-
si les amateurs de Base-Ball |
ne devraient-ils pas manquer
l’occasion d’assister à cette joù-
te.

!

C’est le dimanche 22 juillet
que se fait la réunion des mem
bres de la Ligue du Sacré-Cœur |
du diocèse. |
Nous publions le programme

ailleurs.

Ce soir, il y a nssemblée du
conseil de ville et de la commis-
sion scolaire.
 

Pour les chaleurs, chaussez-
la place à la mode. Tout le
C’est unbon signe !!!
Allez le voir vous aussi, et

vous serez satisfait si vous
vous chaussez chez Guilbert,
vous aurez pour votre argent.

Les préparatifs pour l’Exposi
tion sont poussés activement
et tout fait prévoir quele suc-
cèsien est assuré. Les prix ont
été considérablement augmen-
tés.
L’an dernier $2500 ont été

distribuées en prix. Cette un-
née 8500 ont été afoutées ce qui
porte le total à $3,000.
Les courses seront certaine-

ment dignes de celles que nous
avons eues les années dernières
L’exposition sera‘tenue quel-
ques jours après les courses au
Parc Delorimier à Montréal, ce
qui permettra aux propriétaires
e chevaux de venir ici, |
Les bourses sont élevées. Il

y aura $1,550 de prix.

MM. McGilbon, Casgrain,
Mitchell & Surveyer, Avocats,
Canada Life Building, Mont-
réal, aimeraient à avoir des in-
formations sur un nommé John
Brunette, né sur les bords du
Lac St-Pierre en 1809 ot qui
émigra au Détroit vers 1831.
Il était fils, croit-on, de Char-
les Brunette alia« Dauphinais
et de sa femme née Lapierre.
Au cas ou les informations

données aboutiraient à des ré-
sultats tangibles, MM. McGih-
‘bon, Casgrain, Mitchell &! Sur-
veyer verront à ce.que les per-
sonnes qui les leur , auront four-
nies soient convenablement re
compensées»
 

Les amateurs du sport se
chaussent pour le sport, chez
Guilbert et pour la toilette,
encore chez Guilbert ! cela
est du à ce qu’ils ont ce qui
leur plaît.

La Kermesse s’est continuée
avec sucoès mardi, mercredi et
hier. Chaque soir un grand
nombre de personnes se‘ sont
rendues et les recettes ont été
très bonnes.

Tl y aura encore deux soirées
dimanche et lundi. Espérons
que ‘les trifluviens se rendront
encore en grand mombre po
epuronner dignement la Ker-
messe de 1906.

Le steamer St-Andrews est
venu apporter une cargaison

| de 5000 tonnes de charbon pour
| Ja Dominion Coal Co. Arrivé
dimanche il est roparti hier.

 

 ges d'Ottawa que Mesdemoisel-
les Isaet Edith Williams ont
remporté de brillants succès au
Ottawa Ladies College. Le steamer Fremona est à

te, de Montréal, viendra jouer tagne,ou

+

——s

M. et Madame Trefflé Lamon-
de Monttéal, sont en

rois-

|

visite chez M, Philippe Bigué.
 

Madame J. T. R. Loranger
connue pour : est en promenade pour quelques

jours chez sa befle-sœur Mad.
Arthur Gauthier.

La Commission du Havre
vient de faire élever un hangar
sur le quai qu’elle a loué de
la ville par bail emphy-
téotique, Ce hangar sera des-
tind À faciliter le commerce en
donnant un abri pour placer
en lieu sûr les mprohandises
des'bfiteaux traversiers ou au-

res,

 

PRLERNAGEORAN
Sie Anne de Baaupré

Sous le patronage de

S. G MGR F. X CLOUTIER

 

Par le Vapeur Bsaupré, de la
OCompagaie du Richelieu

MARDI, 17 Juillet 1906

Départ des Trois-Rivières à
8 hrs a.m. Arrêt au Cap, à
Champlain et à Batiscan.
Lechant sera exécuté par le

chœur de la ‘Cathédrale.
Le diagramme du bateau est

déposé chez M. P. L. Hubert N
P. où l’on pourra se procurer
les cabines.
Billets en vente chez MM. J.

L. Hubert, P. V. Ayotte, E. S.
De Carufel, O. Carignan et Fils,
Alexis Lord et Adélard Gélinas.

PRIX DES BILLETS:

Adultes................ a.
Enfants,au-dessous de 12 ans

Rév J. B. COMEAU Ptre chan

ALMONTGOMERIE
No, 56206
ol SEVII.
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Essai en 2 18

81000POIRLA SHON
Ce magnifique Etalon

trotteur fera la saison

1906 aux écuries de

P. A. GOUIN,
Propriétaire

TROIS-RIVIERES.
—_—

ta Poudre de Savon DésintootantLe

Y-Z (Wisa Hesd) ost meflloure qu

poudres, carello est parirtmtent

az

aus bien

ae

   

 prendre un chargement de bois
au quai dela St-Maurice Lum

‘her Co.

 —_—
LINIMENT-MINARD

{ guerit la diphtérie  


